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Nous pouvons 
pour la 7e année 
consécutive ne pas 
augmenter les taux 
des taxes locales. 

Votre maire, vice-président  
du conseil départemental  
des Hauts-de-Seine et  
vice-président du territoire 
Paris Ouest La Défense

Christian Dupuy      

Une fois de plus, avec un budget global de près 
de 187 millions d’euros dont 136 millions 
de fonctionnement et 51 d’investissement 
le budget 2019 de notre Ville, adopté le 27 

mars reflète la saine gestion et la bonne santé financière 
qui caractérisent désormais Suresnes. 
Cette situation ne résulte pour autant pas de la provi-
dence ou du hasard. 
Elle est le fruit d’efforts constants depuis 36 ans, accom-
plis par la majorité municipale pour réparer les dégâts 
subis dans les deux décennies précédentes par la conjonc-
tion de différents facteurs, tels que la désindustrialisation, 
qui n’avait pas été suivie d’une réaffectation des friches 
industrielles qui en avaient résulté. Ce qui s’était traduit 
par une baisse démographique (la population de Suresnes 
étant passée de 42 000 habitants à 35 600 en vingt ans), 
une diminution des recettes fiscales liées aux activités 
économiques et au nombre d’habitants. Enfin le lance-
ment d’opérations d’urbanisme portées par la Ville à tra-
vers sa propre société d’économie mixte avait généré des 
déficits se chiffrant en dizaines de millions de francs…
La majorité municipale élue en 1983 et sans cesse renou-
velée depuis a su faire revivre économiquement Suresnes 
en y attirant de nombreuses entreprises de toutes tailles. 

Elle a rendu la ville plus 
attractive par un urba-
nisme de qualité et des 
services à la population 
nombreux et adaptés 
aux besoins, par une 
mixité sociale équi-
librée, par de grands 
plans de réhabilitation 
du parc ancien de loge-
ments sociaux et la réa-
lisation de nouveaux 
programmes qualita-

tifs, par un soutien actif aux associations, facteurs de 
solidarité et de lien social, enfin par une gestion rigou-
reuse des deniers publics. 
Le résultat est là : malgré un retour en force dans la 

Un budget exemplaire

ÉDITO • 5

dernière décennie des contraintes étatiques, la baisse des 
dotations et l’augmentation des prélèvements au titre des 
péréquations qui nous privent d’une large part des fruits 
de nos efforts (en cumulé c’est une perte de 54 millions 
d’euros sur les seules cinq dernières années !), malgré le 
plafonnement décidé par l’État depuis 2018 de la pro-
gression de nos dépenses de fonctionnement à 1,05%, 
nous parvenons pour la 7e année consécutive à ne pas 
augmenter les taux des taxes locales et pour la 5e année 
consécutive à financer nos investissements sans aucun 
recours à l’emprunt. 
Tout cela se fait sans réduire la quantité ni la qualité des 
services aux Suresnois et en poursuivant une politique 
ambitieuse d’investissements pour leur offrir des équipe-
ments et un cadre de vie à la hauteur de leurs attentes. 
Les principaux axes du budget 2019 sont présentés dans 
le dossier qui leur est consacré pages 20 à 25. 
Je tiens à saluer l’engagement des élus auxquels j’ai confié 
des délégations et des services municipaux grâce auxquels 
Suresnes peut s’enorgueillir de faire figure d’exemple en 
termes de gestion, de dynamisme, de capacité à innover 
et à créer du lien entre ses citoyens. 

© Marine Volpi
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Une voûte de pétales, comme une 

toile abstraite, couvre le promeneur de 
la terrasse du Fécheray. Ce 19 mars, à la 
veille de la première équinoxe de l’année, 
ce n’est pas une hirondelle mais un 

Prunus cerasifera pissardii qui fait 

le printemps. 
Photo : Benoît Moyen

Nature impressionniste
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Karaté-krav maga, un stage  
sous l’œil des champions
Samedi 16 février
Le Karaté Bu Jutsu Suresnois a reçu deux champions du 
monde. Dominique Valéra, 9e dan et champion du monde,  
qui a développé le Karaté contact et le Karaté full contact 
à la Fédération Française de Karaté et dans le monde. Et 
Mohamed Moussaoui, 6e dan, champion du monde de Krav 
maga (2017) et champion d’Europe (2018). Ils ont animé en 
parallèle un stage de Karaté contact et de Krav maga auquel 
plus de 150 pratiquants ont participé au dojo du centre 
sportif des Raguidelles.Les clubs de Garches, Vaucresson, 
Issy-les-Moulineaux, Épinais sur Seine, Gennevilliers, Lilles, 
La Rochelle, Bruxelles et même Marrakech (Maroc) étaient 
ainsi représentés. Loïc Degny, adjoint au maire délégué au 
Sport n’a pas manqué de les saluer et de féliciter le Suresnois 
Francis Plana, organisateur de l’événement avec le KBJS qu’il 
préside, responsable de la commission Karaté contact à la 
Fédération départementale et 5e dan de Karaté.
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Maison de parents Foch :  
les partenaires honorés   
Jeudi 21 février
Biologique recherche, le Rotary club, la Ville ou encore 
Servier… La Maison de parents Ferdinand Foch ne pour-
rait fonctionner sans ses partenaires. Un arbre de vie, dont 
chaque fruit porte le nom de l’un d’eux, y était inauguré, en 
présence notamment de son président, Bertrand de Florival, 
du maire, Christian Dupuy et de sa directrice, Hélène Decis-
Lartigau. La Maison accueille proches et patients de l’hôpi-
tal de Suresnes et de l’Institut Curie de Saint-Cloud. « Votre 
belle action participe de notre mission de sortir des égoïsmes et de 
faire vivre le troisième mot de la devise de notre République : fra-
ternité », a notamment insisté Christian Dupuy. 

©
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Les footballeurs de la JSS  
formés aux premiers secours
Samedi 2 mars
En partenariat avec la Croix Rouge locale, le club de foot 
suresnois de la JSS a formé ses éducateurs ainsi que 54 
enfants de l’école de football aux premiers secours. Cette 
formation, appelée PSC1, apprend aux personnes formées 
à réagir face à des situations de la vie quotidienne : malaise, 
traumatisme, perte de connaissance, etc. Elle est accessible 
dès l’âge de 10 ans.

Bienvenue aux élèves haïtiens
Lundi 18 mars
Une délégation du collège Simone de Beauvoir du 
Cap Haïtien a été reçue à l’hôtel de ville par le maire, 
Christian Dupuy, et Jean-Louis Testud, adjoint délégué à 
la Coopération décentralisée et aux Relations internatio-
nales dans le cadre d’un projet culturel conduisant les élèves 
haïtiens de Suresnes à Strasbourg et en Allemagne. Anne-
Louise Mesadieu, chargée des affaires culturelles à l’ambas-
sade d’Haïti à Paris était présente à cette rencontre conviviale.

8 • CHRONIQUES EN IMAGES 
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en vidéo sur 
youtube/villedesuresnesuu

L’hôtel Mercure au parfum
Jeudi 21 février
Ouvert depuis plus d’un an en face de la mairie, l’hôtel 
Mercure a célébré cette ouverture lors d’une inauguration 
le 21 février. Suresnes était à l’honneur à plusieurs titres 
lors de l’événement de l’établissement qui souhaite s’ins-
crire au cœur de la vie locale, comme le souligne sa direc-
trice Sandrine Jouot. Le cocktail a fait la part belle au vin de 
Suresnes et a permis aux convives de découvrir la décoration 
inédite et originale de cet hôtel de 47 chambres, qui met en 
valeur l’histoire de la parfumerie à Suresnes et plus particu-
lièrement François Coty.

Histoire et pratique  
de la capoeira
Du 15 au 17 mars
Nossa casa, club local de capoeira a organisé, à destination 
de ses membres et de toutes les personnes qui souhaitaient 
participer, un stage de découverte des différents styles de la 
discipline. Cet événement comprenait aussi une program-
mation culturelle. Le club a profité de la présence du maître 
brésilien de capoeira Fernando Ennes, maître Bocão, docto-
rant à l’université fédérale du Minas Gerais, pour proposer 
une conférence sur l’histoire de la Capoeira et plus particu-
lièrement sur son développement dans la région de Salvador 
de Bahia, suivie de la projection du documentaire Mestre 
Bimba, a Capoeira Iluminada. Ce film retrace l’histoire de 
Maitre Bimba, célèbre capoeiriste qui a permis à la capoeira 
de sortir de la marginalité et de la prohibition et de se faire 
connaître du monde entier jusqu’à être reconnu patrimoine 
immatériel de l’humanité par l’Unesco en 2014. 
Les 26, 27 et 28 avril prochains, Nossa Casa organise un 
événement ouvert à tous à l’occasion du passage de grade 
de ses pratiquants. Le dimanche 28 au centre sportif du 
Belvédère, le public pourra ainsi assister à des spectacles et 
des démonstrations.

Suresnes sur scène :  
le théâtre amateur à la cote
du 19 au 24 mars
Le festival de théâtre amateur de Suresnes a débuté en beauté 
dès son inauguration par le maire, Christian Dupuy, avec le 
Cabaret théâtral improvisé de la compagnie Suresnes impro 
de Vincent Tribout qui a rassemblé plus de 150 spectateurs 
enthousiastes à la salle des fêtes. Dix compagnies se sont 
succédé durant les 6 jours de cette 22e édition qui avait la 
particularité de proposer pour la première fois trois spec-
tacles « hors les murs » à la maison de quartier des Sorbiers, 
à la maison des parents Ferdinand Foch et à la résidence 
autonomie Locarno.

Forum Construire son parcours 
de formation
Mardi 19 et jeudi 21 mars
Les collégiens de Suresnes  et des communes voisines ont 
pu, cette année encore, se rendre au forum des formations 
technologiques et professionnelles organisé le 19 mars par le 
service Jeunesse-Animation, Suresnes Information Jeunesse, 
le Lycée des métiers Louis Blériot, Suresnes Animation, les 
collèges de Suresnes et la Mission locale de Rueil-Suresnes. 
Objectif : aider les jeunes à s’orienter et à trouver la forma-
tion qui semblera la plus adaptée à leurs souhaits et à leurs 
compétences. En cette semaine de l’industrie, le lycée Blériot 
a également invité le 21 mars des représentants de la société 
Kaefer Wanner, du groupe Messer et de Suez à présenter les 
métiers de leurs secteurs d’activité.
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Le mercredi 17 avril, à la fin de la repré-
sentation de Bohème, notre jeunesse, 
d’après l’œuvre de Puccini, le rideau 

se refermera pour la dernière fois sur la scène 
du théâtre Jean Vilar telle que le public la 
connaît. Ce soir-là, l’équipement culturel 
emblématique de la Cité-jardins fermera ses 
portes pour près de 9 mois de travaux. 
Depuis de nombreuses années, il était clair 
qu’il fallait moderniser et agrandir la scène 
du théâtre. Cette fois ça y est, le théâtre va 
être transformé grâce à un élargissement de 
la scène, une remise aux normes et un accès 
facilité aux personnes handicapées.
Olivier Meyer, directeur depuis 1990, rap-
pelle que le théâtre a été construit en 1938 
avec une petite scène de 14 mètres de largeur 
et 7 de profondeur qui suffisait à l’époque 
pour accueillir les premières représentations 
du TNP de Jean Vilar dans les années 50. 
Malgré la construction d’une avant-scène en 1990, la 
scène du théâtre est restée beaucoup trop étroite et ne 
répond plus aux exigences techniques actuelles de nom-
breuses propositions artistiques de théâtre et de danse par 
manque d’espace sur le plateau et de coulisses. 
« Pour préserver donc l’avenir et le rayonnement du théâtre 
Jean Vilar, les capacités techniques seront considérablement 
améliorées et permettront ainsi d’accueillir et de produire de 
grands spectacles», explique Olivier Meyer.

Présentation de la prochaine saison 
en juin à la salle des fêtes
Les travaux commenceront dès le 24 avril, quand l’équipe 
du théâtre, 18 personnes, se sera installée dans des locaux 
laissés vacants par la maitrise des Hauts-de-Seine au col-
lège Henri Sellier tout proche. 

 L’objectif est de créer une grande scène de 22 mètres de 
mur à mur permettant ainsi d’avoir un plateau utilisable 
pour les artistes de 14 m de large sur 13 m de profon-
deur, ce qui correspond aux dimensions des plateaux 
modernes. Ces travaux se feront sans aucune modifica-
tion extérieure du bâtiment.  Et permettront également 
une remise aux normes de sécurité et d’accueil des per-
sonnes en situation de handicap. Le théâtre ainsi moder-
nisé avec une nouvelle grande scène ouvrira ses portes 
au public en janvier 2020 et présentera une saison qui  
fera la part belle à des grandes troupes de théâtre et de 
danse et à de grands ensembles de musique. Une sai-
son qui sera dévoilée lors de la présentation les 3, 4 et 
5 juin prochain, accueillie exceptionnellement pendant 
cette période de travaux à la salle des fêtes. Voir aussi 
p.25 (dossier budget) et p.40 (programmation d’avril).

Gymnase Berty Albrecht

Une réouverture dans des délais exceptionnels
Moins d’un an après sa fermeture, le gymnase Berty Albrecht (90 rue Carnot, quartier Écluse-Belvédère) va 

à nouveau accueillir le public scolaire et les clubs résidents (Suresnes basket club, Association suresnoise 
de tennis de table, Badminton club suresnois) courant avril.

Fin avril 2018, la Ville a pris la décision de fermer, de manière temporaire dans un premier temps puis de façon 
durable, le gymnase Berty Albrecht, inondé à hauteur de 5 centimètres. En cause : la remontée de la nappe phréa-
tique à un niveau jamais atteint depuis la construction de l’édifice en 2004. 
Vu l’ampleur du budget – imprévu – (environ 1 100 000 euros TTC), des travaux et de leur difficulté (le gymnase 
est enterré et très difficile d’accès pour des travaux, aucun engin ne pouvait y accéder), c’est un tour de force que la 
Ville a réussi en moins de 10 mois. L’enjeu des travaux n’était pas seulement la réfection mais de trouver une solu-
tion pour étancher le gymnase de manière performante afin qu’il ne soit plus inondé à l’avenir. Il a d’abord fallu 
attendre que l’eau s’évacue pour démolir entièrement la  chape de protection en béton. 
Un contre-radier ferraillé (dalle de béton avec un ferraillage important) solidaire du radier existant a été ensuite 
réalisé. Sur cette structure a été apposé le nouveau cuvelage (à base de résines étanches). Le cuvelage épouse l’en-
semble du gymnase du sol jusqu’à une hauteur de 1m60  afin d’en assurer l’étanchéité. Ensuite, on a pu poser le 
sol souple spécifique aux pratiques sportives et réaliser les finitions des différents espaces (terrains, vestiaires, sani-
taires pour personnes à mobilité réduite).Le gymnase qui rouvrira  ce mois-ci aura une tout autre allure, avec son 
sol souple imitation parquet et ses peintures aux tons clairs, ses nouveaux luminaires équipés de leds plus durables 
et moins énergivores,  ses nouveaux vestiaires et sanitaires, ses tracés de terrains aux dernières normes.

LES GRANDS TRAVAUX DE       VOS ÉQUIPEMENTS 
Théâtre de Suresnes Jean Vilar

Une nouvelle scène plus 
grande et plus moderne ! 
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DANS LE SITE
INSERTION

ETAT ACTUEL ETAT PROJETE

Une maison de quartier plus grande et encore plus active 
pour répondre à la très grande implication des habitants 
du quartier, un nouvel espace jeuneS, une médiathèque, 

une école d’arts plastiques et une salle associative, en 2019, les 
nombreux chantiers à la Cité-jardins permettent à des projets  et 
de nouveaux équipements de voir le jour pour mieux répondre 
aux besoins d’un quartier dynamique et de ses habitants.
En janvier 2020, les habitants de la Cité-jardins découvriront 
une nouvelle Maison de quartier, plus belle, plus grande et qui 
proposera de nouvelles activités. Avec le transfert de la biblio-
thèque vers la  médiathèque de la Poterie, cet espace bénéficiera 
d’un nouvelle salle polyvalente de 97m2 qui accueillera les acti-
vités destinées aux 6-11 ans et une salle multi-activités de 43m2.
L’étage, avec la création d’une extension de 200m2 sur l’actuelle 
terrasse, accueillera un nouvel espace jeuneS de près de 300m2 
(sans compter un jardin-terrasse de 45m2), petit frère de l’es-
pace jeuneS du centre-ville. Sur le même modèle que son aîné, 
cet espace dédié aux 15-25 ans proposera un accueil de loisirs, 
des permanences de la mission locale et de Suresnes informa-
tion jeunesse (SIJ). Une équipe d’animation dédiée y propo-
sera une programmation spécifique. Mais l’enjeu sera de créer 
des synergies et des échanges avec le premier espace jeuneS. 

Ainsi qu’avec les acteurs du 
quartier, comme l’ASD, le 
théâtre Jean Vilar, et bien 
sûr, la Maison de quartier.
Cette dernière, extrême-
ment dynamique, qui 
abrite les accueils de loisirs 
jeunes, une ludothèque, 
des activités familiales mais 
aussi de nombreuses initia-
tives des habitants, propo-
sera un nouveau projet, qui 
tiendra compte des résul-
tats de la consultation des 
habitants et du diagnos-
tic réalisés à l’occasion du 
renouvellement de l’agré-
ment de centre social. 
Pendant les travaux, les 
activités continuent. La totalité des activités seront reloca-
lisés dans différents espaces. Ces informations seront dif-
fusées ultérieurement. À suivre.

Sorbiers

Une maison de quartier en mutation

”
“L’espace culturel Poterie construit en pied d’un immeuble neuf ouvrira ses portes 

en janvier 2020 : il regroupera la médiathèque, la nouvelle école d’arts plastiques, 
une salle associative, dans de vastes locaux modernes. Cet équipement devrait  
être fort apprécié par les habitants de la Cité-jardins et du quartier Mont-Valérien  
et bien sûr par tous les Suresnois. En attendant son ouverture, nous avons pris  
soin de maintenir un service aux habitants du quartier. Suresnes, par le nombre  
et la qualité de ses espaces culturels, fait figure de ville exemplaire.
Jean-Pierre Respaut, adjoint au maire délégué à la Culture

Une bibliothèque relais accueillera le public à l’Espace  
des parents (Maison de la petite enfance).

Les Sorbiers en travaux, une bibliothèque relais à la Cité-jardins

Dans l’intervalle, le service continue et les bibliothécaires s’efforceront de répondre aux attentes 
des usagers qui fréquentent assidument la bibliothèque des Sorbiers.
Un point relais sera situé à l’Espace des parents. L’emprunt de documents sera donc toujours 
possible pendant toute la durée de la fermeture. Les abonnés auront la possibilité de retirer ici 
les documents réservés qui seront acheminés depuis la médiathèque. Un bibliothécaire sera 
présent aux heures d’ouverture. Ce point relais disposera de quelques revues pour une 
consultation sur place et les animations continueront comme à la bibliothèque des Sorbiers : 
bébés lecteurs (0-3 ans) et Il était une fois (à partir de 4 ans). Les assistantes maternelles 
pourront également être accueillies, comme aux Sorbiers.
Bibliothèque relais de la Cité-jardins à l’Espace des parents, 1 avenue d’Estournelles de 
Constant, tél. 01 41 18 37 94. Ouverture, sous réserve, mercredi de 14h à 18h, jeudi de 10h 
à midi et samedi de 9h à midi. 

LES GRANDS TRAVAUX DE       VOS ÉQUIPEMENTS 
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Le Forum des femmes abordait cette 
année, du 8 au 30 mars, les pro-
blématiques liées à l’égalité entre 

les hommes et les femmes dans l’espace 
public à travers l’urbanisme, la sécurité, 
la mixité des espaces publics. Le 14 mars, 
deux marches exploratoires ouvertes aux 
Suresnois ont été organisées sous la conduite 
du cabinet « Genre et ville », l’une de jour 
dans le quartier Cité-jardins, l’autre nocturne 
dans les quartiers Liberté et Écluse-Belvé-
dère. Objectif : permettre aux Suresnois 
d’ouvrir les yeux sur leur quartier avec le 
filtre de la mixité à tout âge et formuler des 
préconisations, présentées lors de la soirée 
de clôture du Forum le 28 mars (à suivre 
dans le prochain Suresnes mag). Choses vues 
et entendues.  

MARCHER POUR CHANGER DE REGARD
Forum des femmes 2019

12 • AGIR

Consultation

Plan climat air énergie,
exprimez-vous

Après une année de travail, les habitants 
de Paris Ouest La Défense peuvent 
donner leur avis sur la Plan climat air 
énergie du Territoire (PCAE), à l’occasion 
d’une consultation organisée jusqu’au  
15 avril, sur son site internet. Vos 
propositions vont aider à améliorer,  
à adapter et à questionner le PCAE. 
N’hésitez pas à vous positionner vis-à-vis 
de cette politique publique qui a pour but 
d’améliorer le cadre de vie de tous les 
citoyens du Territoire. Le PCAE de Paris 
Ouest La Défense est un outil qui a pour 
objectif de réduire les impacts du 
changement climatique. Ce plan climat 
a été co-construit par les 11 villes  
du Territoire de Paris Ouest La Défense.  
Il est l’aboutissement d’un travail collectif 
d’une année, grâce à des consultations 
des acteurs du Territoire, une exposition 
temporaire, un questionnaire de 
concertation auprès des habitants…  
Ce travail a abouti à la construction  
de 4 axes d’action pour le PCAE 
permettant de répondre aux enjeux  
du changement climatique :
➜ L’axe 1 concerne la réduction des 
consommations pour le chauffage et  
les émissions polluantes des bâtiments 
➜ L’axe 2 concerne la réduction des 
émissions liées au transport 
➜ L’axe 3 concerne la réduction  
de la vulnérabilité au changement 
climatique (chaleur, inondation…)  
par les aménagements d’espaces 
naturels et urbains.
➜ L’axe 4 concerne les émissions  
de gaz à effet de serre indirectes au 
travers de la consommation et des 
déchets. Paris Ouest La Défense a arrêté 
son PCAE en Conseil de Territoire du 24 
septembre 2018 et l’a transmis à  
la Métropole du Grand Paris qui a rendu 
son avis délibéré le 8 février 2019.
C’est désormais à vous, citoyens, acteurs 
du Territoire de donner votre avis sur  
le PCAE. www.parisouestladefense.fr

GUIDE PRATIQUE
de la Consultation

Paris Ouest
La Défense

Un PLAN
CLIMAT AIR

ÉNERGIE

Donnez-nous
votre avis !

Du 15 mars
au 15 avril 2019

sur le site
www.parisouestladefense.fr

« Dans le rôle d’un petit enfant, les barrières chicanes pour 
les scooters et les grandes poubelles grises devant les 
jardins, plus hautes que ma tête, me donnent l’impression 
d’être prisonnier, en cage. »
« Je suis vieille. Il faudrait des bancs plus rapprochés. »

« Le quartier Liberté reste agréable la nuit. C’est bien éclairé. »
 « Les lieux ont plusieurs usages dans la journée. Le square 
où les enfants jouent nombreux dans l’après-midi devient un 
endroit où deux jeunes adultes font du sport le soir. »
« Le tunnel sous le T2 est bien éclairé, mais malgré tout, 
quand c’est désert, on n’y est pas rassurée. » 

« C’est bien éclairé. Paradoxalement, si l’endroit est désert, il n’est 
pas rassurant. Et si on est seule et qu’on aperçoit du monde, il ne 
l’est pas non plus. Nous portons nos peurs en nous ». 

Point d’étape. Eloïse Kling du cabinet « Genre et ville » 
enregistre impressions, ressentis et suggestions :
« Je suis une fille de 9 ans et parfois marcher longtemps dans 
la rue c’est compliqué parce qu’il n’y a pas de toilettes »,
 « Le square est très agréable malgré la météo. Pas bruyant. 
Tous ces arbres au cœur de la Cité-jardins, c’est une 
merveille. Je ne sais pas comment c’est le soir. Je ne sors pas 
la nuit dans le quartier. »

« Les trottoirs sont bien larges. On peut circuler tranquillement 
même avec une poussette ou un fauteuil roulant. »
 « Devant l’église, place de la Paix, il manque quelque chose, 
je ne sais pas quoi. »

Dans ma ville idéale… la mixité en 9 messages.

Départ de la halle du marché Caron. Pour plus de concentration, 
il a été demandé aux participants de se choisir une identité 
différente et ainsi changer de regard sur le parcours : un 
homme devient femme ou petit garçon, une jeune femme 
devient senior ou personne en fauteuil…
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Découvrir la Côte d’Azur vue du ciel dans un avion 
piloté par l’ancien nageur triplement médaillé olym-
pique Alain Bernard, connaître tous les secrets de la 

cheffe Anne-Sophie Pic, goûter au mezcal dans un bar clan-
destin... Tout est possible ! Armé d’une solide expérience 
dans le tourisme, Stéphane Nakache a eu l’idée de GREETS 
lorsqu’un palace parisien, désemparé par la demande d’un 
client qui insistait pour jouer au tennis en plein tournoi de 
Roland Garros, l’a appelé à la rescousse. « Grâce à notre réseau, 
nous avons non seulement pu lui proposer un court, mais nous lui 
avons aussi permis de rencontrer un champion qui lui a fait visiter 
les coulisses du central. » Le baptême du feu s’est enchaîné avec 
d’autres missions, grâce à la confiance grandissante de mai-
sons prestigieuses : les champagnes Billecart-Salmon, Chanel, 
Guerlain, les viandes Polmard, ou encore le groupe Alain 
Ducasse, dans un contexte pourtant tendu. « Mes associés et 
moi avions lancé GREETS juste avant les attentats, avec l’envie 

GREETS 
Exauce les rêves
Lancée il y a un peu plus de trois ans par le Suresnois Stéphane Nakache, 
cette jeune société propose à ses clients, touristes ou franciliens, des 
expériences haut de gamme, uniques et inoubliables. Texte : Florence Rajon

Stéphane Nakache,  
la fibre entrepreunariale

Epicurien et curieux de tout, ce Parisien 
de naissance de 46 ans, est tombé 
amoureux de Suresnes il y a vingt ans. 
Quelques années après une école de 
commerce et un master en marketing 
(spécialisation finances), il décroche un 
travail près du Mont Valérien. « Ce 
n’était pas Paris, mais c’était mieux ! La 
proximité des affaires, la qualité de vie 
pour la famille et les enfants, les 
commerces, les transports en 
commun... Ça a été un coup de cœur. » 
En 2007, il fonde sa première société, 
Air Indemnité qui vient en aide aux 
voyageurs en cas de retard, d’anulation 
ou de surbooking de leur vol. « C’était 
un concept assez novateur pour 
l’époque, mais les compagnies 
aériennes ont rapidement compris 
qu’elles avaient tout intérêt à passer 
par nous pour faciliter les démarches 
administratives et désengorger les 
services après-vente. » Toujours 
présent au conseil d’administration, il a 
passé la main pour la gestion 
quotidienne afin de se consacrer à 
GREETS, qui rassemble toutes ses 
passions. « J’ai toujours eu cette fibre 
entrepreneuriale : j’aime lancer des 
projets, les développer, mais j’aime 
surtout le contact et les rencontres. »

1. Apprenez  
à jouer au polo. 
2. Un repas 
d’exception avec 
Anne-Sophie Pic.



©
 G

RE
ET

S
©

 G
RE

ET
S

AGIR • 15

La Ville a réuni une vingtaine de dirigeants 
d’entreprises, le 19 mars. La volonté était claire : 
susciter la création d’un club permettant, au final, de 
conforter le dynamisme économique de Suresnes. 

Beaucoup d’entre vous m’ont demandé : pourquoi sommes-nous là ? 
Tout simplement parce que la Ville et le maire Christian Dupuy ont 
la volonté de voir naître un club des chefs d’entreprises de Suresnes. » 

Vianney Raskin, conseiller spécial auprès du maire pour le dévelop-
pement économique a par ces mots accueilli la vingtaine de diri-
geants de sociétés suresnoises, le 19 mars, invités à un dîner à la salle 
des Vignes. L’objectif des élus est d’impulser des rencontres entre 
acteurs désirant s’investir dans la vie économique. « Certes, la compé-
tence en matière d’économie revient d’abord à la Région, au Grand Paris 
et au Territoire Paris Ouest la Défense, mais la Ville ne peut pas se dessai-
sir du sujet. Afin de continuer à dynamiser ce domaine, elle se doit d’être 
un facilitateur, de créer du lien, de simplifier la vie des entreprises, de favo-
riser leur création et leur développement sur son territoire », a-t-il pour-
suivi. Des rencontres, des liens, qui permettront également de faire 
naître des collaborations économiques, les uns devenant les clients 
d’autres. C’est dans ce même but que Suresnes a recruté un interlo-
cuteur dédié pour les entreprises et a lancé un site internet qui doit 
apporter toutes les réponses aux questions que se posent les acteurs 
économiques (suresnes-emploi-entreprises.fr). Site qui a d’ailleurs 
été présenté lors de la soirée. Ce club de dirigeants viendrait par ail-
leurs compléter l’action de « Sup entrepreneurs », le réseau des entre-
preneurs suresnois. Vianney Raskin leur a par ailleurs assuré que les 
élus souhaitaient « développer le marketing territorial », en se position-
nant sur le secteur du digital. 

Le maire, Christian Dupuy, a rappelé que Suresnes a de tout temps 
« accueilli des activités économiques de pointe. Elle fut un des berceaux de 
l’automobile, de l’aéronautique et du parfum. Coty avait par exemple ins-
tallé ses usines près du pont de Suresnes, où l’on retrouve maintenant le 
siège de Bel. » Il a également insisté sur le fait que l’activité économique 
fournissait non seulement des emplois mais apportait des recettes à 
la Ville tout en insufflant de la vie à une commune. « Nous souhai-
tons consolider grâce à vous le dynamisme économique que nous avons 
retrouvé », a-t-il conclu. 

BIENVENUE 
AU CLUB

de promouvoir Paris. À l’époque, on parlait de « no go zones » 
et les touristes commençaient à bouder la capitale. » Le suc-
cès est pourtant au rendez-vous, car Stéphane Nakache a 
rapidement compris que ce que recherchaient ses clients, 
souvent fortunés, était avant tout l’expérience humaine. 
« Aujourd’hui, nous proposons un catalogue de quatre-vingts 
offres confidentielles et exclusives qui vont du sport, de la mode 
à la culture, de la gastronomie au bien-être... proposées par 
une personnalité connaissant parfaitement le secteur. Goûter 
au frisson de la Formule 1 avec Olivier Panis ou découvrir les 
lieux secrets de l’Opéra Garnier avec un danseur étoilé, et ter-
miner sa visite par une coupe de champagne sur le toit du bâti-
ment, c’est inoubliable ! »
S’il compte dans son portefeuille de clients des dirigeants 
d’entreprises du Cac 40 ou des membres de familles 
royales, Stéphane Nakache s’adresse à tous les passion-
nés. « Nous proposons des offres à partir de 195 euros et très 
souvent, les gens se regroupent pour offrir un cadeau à l’un 
de leurs proches », raconte le dirigeant. La plus folle expé-
rience offerte ? Un anniversaire pour dix dans les ruines 
de Tchernobyl où la nature a repris ses droits, suivi d’un 
combat de chars. « Ils ont vécu un moment extraordinaire. » 
Ou cet autre client discret qui a pu embarquer à bord 
d’un appareil sous-marin pour partir à la découverte de 
l’épave du Titanic. La jeune société, qui a bien pros-
péré, doit désormais gérer des demandes internationales. 
Stéphane Nakache préfère rester prudent. « Un chef d’en-
treprise a souvent l’impression que cela ne va pas assez vite. 
Mais pourquoi se presser ? On a vu tellement de sociétés s’ef-
fondrer en plein envol... Notre baromètre, c’est le client, sa 
satisfaction et la qualité du service que nous proposons. »  Et 
toujours,  en ligne de mire l’idée de promouvoir Paris et 
le savoir-vivre à la française. Suresnois de cœur, il espère 
qu’un jour le patrimoine de la ville pourra entrer au cata-
logue GREETS : « des vignes aux studios d’enregistrement. Il 
y a toutes sortes d’expériences possibles ! ». greetsparis.com 

3. Une visite très 
privée dans une 
vigne de légende. 
4. Une immersion 
dans la riche 
histoire du château 
de Versailles. 
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La Maison des aidants et Les Alizés
Chaque mois, de nombreux ateliers de bien-être  

et de détente sont proposés au sein des deux  

structures. Une adhésion annuelle d’un minimum  

de 15 euros est demandée pour y accéder.

Ateliers au sein de La Maison des aidants,
espace d’accueil pour les aidants familiaux :  

écriture, massage, shiatsu, socio-esthétique,  

sophrologie (en groupe ou individuel),  

soutien psychologique, yoga.

➜ Programme complet sur suresnes.fr  

rubrique « Santé, prévention ». 

➜ Ateliers sur inscription au Centre médical  

municipal, 12 rue Carnot ou au 01 41 18 16 83

Ateliers au sein des Alizés, 
accueil écoute cancer, espace d’accueil et  

d’écoute pour les personnes touchées par le  

cancer et leurs proches : activités manuelles,  

coiffure, danse orientale, gym douce, initiation  

informatique, jeux, ostéo bien-être, psycho- 

oncologie, réflexologie plantaire, socio-esthétique, 

sophrologie en groupe, sophrologie thématique, 

théâtre, toucher bienveillant, yoga.

➜ Programme complet sur suresnes.fr  

rubrique « Santé, prévention ».

➜ Ateliers sur inscription au 01 41 18 18 03P
r
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Vous habitez Suresnes et avez un projet professionnel ou de formation 
qui nécessite le permis de conduire mais ne pouvez le financer intégra-
lement ? La ville de Suresnes aide, financièrement donc, les 15-25 ans 
afin de favoriser leur insertion professionnelle. Cette aide peut repré-
senter de 50 à 80% du coût de la formation en fonction des revenus. 
En échange, les bénéficiaires doivent réaliser 40 heures de contreparties 
dans des projets d’action à caractère social, citoyen ou humanitaire mis 
en place par des services de la Ville ou des associations. Il est également 
nécessaire d’habiter Suresnes depuis plus d’un an. 
Dossier et pièces justificatives à déposer avant le 10 avril à la 
Maison pour la vie citoyenne et l’accès au droit, 28 rue Merlin de 
Thionville, tél. : 01 41 18 15 43. 

Permis de conduire : 
la Ville vous aide

Inscriptions pour  
les séjours d’été
Elles se déroulent du 15 avril à 13h30 au 7 juin. 
➜ Séjour pour les 4-6 ans :
Saint-Léonard-des-Bois (Sarthe), du 8 au 12 juillet (5 jours)

➜ Séjours pour les 6-13 ans :
◗ La Roche-sur-Yon (Vendée), du 6 au 15 juillet (10 jours)
◗ Auray (Morbihan), du 8 au 25 juillet (18 jours)
◗ Châtellerault (Vienne), du 6 au 23 juillet (18 jours)
◗ Saint-Véran (Hautes-Alpes), du 6 au 23 juillet (18 jours)
◗ Saint-Sorlin d’Arves (Savoie), du 1er au 18 août 2018 (18 jours)

 ➜ Séjours pour les 12-15 ans :
◗ Saint-Sorlin d’Arves (Savoie), du 18 au 31 juillet (14 jours)
◗ Saint-Raphaël (Var), du 1er au 14 août (14 jours)

Le programme « Séjours été 2019 » sera distribué le 15 avril dans 
les écoles, collèges et au lycée Paul Langevin. Il sera également 
disponible sur suresnes.fr. Informations au 01 41 18 15 56 ou par 
mail : fdumas@ville-suresnes.fr
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Collecte  
de lunettes

Le Lions club de Suresnes et le Conseil communal de la 
jeunesse participent au travail du Médico Lions Clubs de 
France en installant des boîtes de collecte de lunettes usa-
gées dans les maisons de quartier de Suresnes Animation, 
les écoles, collèges et lycées, ou encore à L’espace jeuneS. 
Ces lunettes seront ensuite réparées, nettoyées et triées afin 
de servir une nouvelle fois.

Vélo à assistance électrique, 
une aide de la Ville
L’aide financière de la ville de Suresnes pour l’achat d’un vélo à assistance élec-
trique est de retour. Elle est calculée en fonction du prix d’achat du vélo et du 
niveau de ressources du demandeur. Elle peut atteindre 500 euros. 
Renseignements et dossier de demande sur suresnes.fr

Diabète  
dépistage gratuit

Dans le cadre des Journées 
nationales  

de dépistage du diabète, le Lions 
Club propose des tests gratuits de 
glycémie par une équipe médicale. 

Le 7 avril de 8h à  
13h au marché Caron.

Point accès santé   
Chaque mois, les partenaires de la Ville proposent au public un rendez-vous 
leur permettant d’avoir accès à des messages de prévention, à des dépistages 
et de favoriser leur accès aux soins en facilitant les rencontres avec des profes-
sionnels médico-sociaux. En avril, seront spécifiquement présents la Caisse 
primaire d’assurance maladie, le Réseau Ville Hôpital, la Caisse régionale 
d’assurance maladie et le réseau ASDES (accès aux soins, accès aux droits, 
éducation à la santé). Centre médical municipal, de 9h30 à 13h30, 12 rue 
Carnot, accès libre et gratuit.  

SENIORS
Remise en forme encadrée
Le service Animation seniors et l’association Agi équi-
libre proposent un programme de remise en forme 
sur une année alternant séances collectives et indivi-
duelles à domicile. Les participants sont suivis par un 
coach tout au long du programme. 
Conférence d’information le 8 avril à 14h à la mai-
son de quartier des Sorbiers, 5 allée des Platanes, 
sur inscription au 01 41 18 18 46.

Le bracelet qui tranquillise 
Pour votre bien-être et votre sécurité, Harmonie 
mutuelle, via le service Animation seniors, propose 
d’expérimenter un «  Bracelet SOS  ».  En situation 
d’urgence telle qu’une chute, un malaise, au domi-
cile ou sur la voie publique, les services de secours 
en scannant le QR code présent sur le bracelet que 
portent les participants peuvent accéder aux infor-
mations qu’elles jugent utiles de fournir (personnes 
à prévenir, traitement médicamenteux). 
Présentation du bracelet et de son fonctionnement à 
l’espace loisirs Payret-Dortail, le 17 avril à 14h sur 
inscription au 01 41 18 18 46. 
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Le nouveau site incontournable 
pour les offres d’emploi locales
Les entreprises suresnoises et des environs recrutent et, depuis le mois de février, 

elles peuvent proposer directement leurs offres d’emploi sur le site Internet 
dédié à l’emploi et à la vie économique créé par la Ville. Elles ne s’en privent 

pas. Salariés en quête de mobilité et demandeurs d’emploi y trouvent actuellement  
60 annonces remises à jour quotidiennement. Et le spectre est large et varié : ingé-
nieur d’affaires grands comptes, chef de rang dans la restauration,  agent d’accueil,  
éco animateur,  assistant(e) de direction,  employé de maison,  comptable, agent de 
propreté urbaine,  ingénieur en développement de logiciel, responsable du développe-
ment commercial, agent d’entretien du bâtiment, maçon, conducteur d’engins TP… 
pour tous types de contrats et même des stages. La recherche peut être personnalisée 
par mots clés, par option (clause d’insertion, emploi, stage) et/ou catégorie (adminis-
tration, commerce de détail, comptabilité...). Le site propose également un annuaire 
des entreprises suresnoises bien pratique pour les candidatures spontanées et l’agenda 
des ateliers gratuits proposés par le service Emploi. Il permet aussi de s’inscrire aux 
sessions de recrutement organisées dans le cadre du partenariat établi entre le service 
Vie économique et emploi et les entreprises du territoire. Après les cabinets Synergie 
(métiers du tertiaire) et Temporis (bâtiment et logistique) en février, puis la BNP en 
mars, la prochaine session est annoncée pour le 17 avril avec Manpower.

RENDEZ-VOUS SUR : 
suresnes-emploi-entreprises.fr
 Informations • Offres d’emploi •  Ateliers

Chercheurs 
D’EMPLOI ?

FLASHEZ CE CODEDir
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Grand débat national

La démocratie de proximité 
à l’œuvre à Suresnes 
Deux-cent-quatre contributions en ligne, 165 sur les registres… 

Les Suresnois aussi ont eu la possibilité de s’exprimer dans le 
cadre du Grand débat national proposé par l’État. Du 18 jan-

vier au 15 mars, des registres ont été mis à disposition du public à l’hô-
tel de ville, au centre administratif et dans les 3 maisons de quartier, per-
mettant de répondre anonymement aux questions posées et d’apporter 
des contributions sur les 4 thématiques proposées : la transition écolo-
gique, la fiscalité et les dépenses publiques, la démocratie et la citoyen-
neté, l’organisation de l’État et des services publics. Il était également pos-
sible d’aborder tout autre sujet. Une consultation identique a été mise 
en place parallèlement sur le site Internet de la Ville. Des Suresnois ont 
certainement dû s’exprimer directement sur le site internet national du 
Grand débat ouvert en janvier. Leur contribution n’a donc pas pu être 
prise en compte dans la synthèse présentée lors de la réunion publique du 
11 mars organisée sous l’égide du service Démocratie de proximité de la 
mairie, en présence de nombreux élus suresnois dont le maire. L’analyse 
des réponses et suggestions, présentées lors de cette soirée à l’école Jules 
Ferry, a été réalisée par des membres de comités consultatifs de quartier 
et des Suresnois volontaires. Salle comble. Les statistiques établies font 
apparaître une égale participation d’hommes et de femmes et une majo-
rité de participants (54%) âgés de plus de 60 ans. Comme au niveau 
national on y décèle souvent plus « d’injonctions » que de propositions 
concrètes, mais aussi une contribution remarquée relative au handicap 
et une autre, très étayée, sur la fin de vie. La synthèse suresnoise est dis-
ponible sur www.suresnes.fr et les données brutes ont été remises à la 
Préfecture et aux instances du Grand débat national.
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Lecture  
➜ Vendredi 5 avril de 10h à 11h

Expression théâtrale
➜ 2 mardis par mois de 17h à 18h15,  2 et 9 avril 

ESPACE PARENTS
Le café des parents 
➜ Vendredi 19 avril à 10h, accès libre 

Point écoute parents
➜ Vendredi 12 avril 

PERMANENCES 
UNAFAM. Vous êtes confrontés aux troubles psychiques d’un proche. 
Vous souhaitez en parler et évoquer vos difficultés. 
➜ Jeudi 4 avril de 15h à 18h

UDAF. Médiation familiale. 
➜ Jeudi 18 avril de 13h à 16h

POINT INFO FAMILLES
Cet accueil doit permettre aux parents d’avoir accès à l’information, 
de simplifier leurs démarches quotidiennes et de les orienter vers 
les structures adéquates. Toutes les questions de la vie quotidienne 
peuvent être abordées.
➜ En accès libre le lundi de 14h à 17h, les mardi, mercredi et jeudi de 9h à midi 
et de 14h à 17h, le vendredi de 9h à midi, le 2e samedi du mois de 9h à midi.

CENTRE MÉDICAL MUNICIPAL
Permanences de France Alzheimer. 
L’association propose une permanence d’accueil et d’écoute 
individuelle sur rendez-vous assurée par la bénévole ou des groupes de 
paroles thématiques animés par une bénévole et une psychologue de 
l’association.
➜ Sur rendez-vous. Renseignements auprès de Sue Pellerin 
au 06 89 29 59 75 ou par mail s.pellerin@noos.fr 

Les psys du cœur
Permanence psychologique assurée par des thérapeutes bénévoles. 
Anonyme et sans rendez-vous. Libre participation aux frais. 
Informations au 06 69 68 16 60. 
➜ Tous les samedis de 8h30 à 12h

Diabète : dépistage gratuit
➜ Dimanche 7 avril au marché Caron (matin). 
En partenariat avec le Lions club et Lider diabète.

CAFÉ DMLA
ASSOCIATION CÉCILE SALA  // Tél. : 01 41 18 02 66 
Espace d’écoute, de réconfort, et de partage d’expériences pour les 
personnes souffrant de DMLA
➜ Mardi 16 avril de 15h15 à 17h15 à la résidence Caron, 24 rue Albert 
Caron. Entrée libre et gratuite.

MAISONS DE QUARTIER
● Maison de quartier des Sorbiers
5 allée des Platanes // Tél. : 01 45 06 64 51

Conférence Agi équilibre (remise en forme) pour les seniors
➜ Lundi 18 avril à 14h. L’association Agi équilibre présente un 
programme de remise en forme sur une année alternant séances 
collectives et individuelles à domicile. Vous êtes suivis par un coach tout 
au long du programme.

SERVICE VIE ÉCONOMIQUE  
ET EMPLOI
7-9 rue du Mont Valérien // Tél. : 01 41 18 16 54
Inscription obligatoire pour tous les ateliers.

POUR LES CRÉATEURS D’ENTREPRISE
Permanence sensibilisation à la création d’activité
➜ Mercredi 3 avril, jeudis 11 et 18 avril.

Présentation des formules de financement de l’Adie
➜ Jeudi 21 mars. Découverte du statut de la microentreprise. Thèmes 
abordés : pourquoi choisir ce statut, charges sociales et fiscales, 
protection sociale, formalités, cesser son activité simplement.

Le modèle économique 
➜ Jeudi 18 avril. Concevoir son business model avec l’outil BM Canvas. 
Thématiques abordées : les mythes de l’entreprenariat, le business 
model Canvas, présentation de votre BMC et apports du groupe, 
apprentissage et première action.

POUR LES CHERCHEURS D’EMPLOI
Français
➜ Tous les mardis (2, 9 et 16 avril de 14h à 17h)

Préparation à l’entretien d’embauche
➜ Vendredi 5 avril

Anglais
➜ Du lundi 8 au vendredi 12 avril. 
Cours intensif pour les personnes ayant déjà des bases.

Bureautique
Word, Excel, Powerpoint. 3 groupes de niveau. Tests préalables à 
effectuer auprès du service vie économique et emploi.
➜ Du lundi 8 au vendredi 12 avril

Gestion du stress
➜ Mardi 26 mars et 9 avril

Sensibilisation au handicap
➜ Mardi 16 avril. Présentation des emplois protégés et échanges avec 
des personnes spécialisées concernant les possibilités et les démarches 
correspondant à chaque situation.

SESSIONS DE RECRUTEMENT
Manpower
➜ Mercredi 17 avril

L’ESPACE DES PARENTS
1 avenue d’Estournelles de Constant // Tél. : 01 41 38 94 70
(informations, dates, horaires, inscriptions)

ATELIERS  PARENTS / ENFANTS (0/3 ANS)
Porter son bébé
➜ Mardi 16 avril de 14h à 15h

Massage bébés
➜ Mardi 30 avril de 14h à 15h

Allaitement au sein 
➜ Vendredi 12 avril de 10h à 11h30 

Arts créatifs 
➜ Tous les mardis à 9h30 (hors vacances scolaires)

La Parenthèse (pour les enfants de moins de 4 ans)
➜ Lundis et mercredis de 15h à 18h et samedis de 10h à 12h (hors vacances 
scolaires)

L’éveil musical 
➜ 2 jeudis matin par mois, 4 et 18 avril 
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Nouveaux investissements, fiscalité stable, offre de services de grande qualité à un coût maîtrisé, 
poursuite du désendettement de la Ville… Les grands principes du budget suresnois sont 
préservés malgré de nouvelles contraintes de l’État qui pèsent sur les collectivités locales.

d’augmentation des taux des impôts  
locaux pour la 7e année consécutive

0%

2019Un budget d’avenir 
sans hausse d’impôts

Le budget de la Ville pour 2019 a été adopté par le 
conseil municipal le 27 mars. Il s’inscrit dans la conti-
nuité de celui de 2018. Malgré des contraintes et des 

exigences supplémentaires de l’État, la Ville parvient à ne 
pas augmenter ses taux de taxe d’habitation et de taxes fon-
cières pour la 7e année consécutive. Dépenses et recettes 
s’équilibrent à près de 187 millions d’euros, décomposées 
en 136 millions d’euros de fonctionnement (73%) et 51 
millions d’euros d’investissements (27%).

Dépenser toujours plus juste
La loi de programmation des finances publiques pour les 
années 2018 à 2022 a prévu un dispositif dit « de contractua-
lisation » contraignant l’évolution des dépenses de fonction-
nement des 322 plus grandes collectivités de France (dont 
Suresnes) à 1,2 % par an sous peine de pénalités impor-
tantes de l’État qui viendraient amputer leurs recettes. Pour 

Suresnes l’évolution est même limitée à seulement 1,05%. 
La maîtrise et la réduction des dépenses malgré la crois-
sance démographique constatée à l’occasion du recense-
ment deviennent un exercice de plus en plus fin d’année 
en année. Ainsi, malgré les revalorisations des rémunéra-
tions de la fonction publique décidés par l’État, la masse 
salariale (qui représente  34 % des dépenses de fonction-
nement) est maintenue à son niveau de 2017, résultat de 
la réorganisation des services municipaux entamée depuis 
plusieurs années grâce à un dialogue social efficient et à un 
management intelligent. De même, les frais financiers liés au 
remboursement de la dette diminuent de 20 % (-350 000 
euros) du fait du désendettement de la Ville depuis 2010 
qui s’accélère depuis 2015. L’encours de la dette par habi-
tant s’établit aujourd’hui à 1 318 euros par habitant, en 
baisse de 31,5 % entre 2014 et 2019. Cette année encore, 
la Ville n’aura pas recours à l’emprunt, confortant ainsi sa 
situation financière et sa capacité de désendettement infé-
rieure à 5 ans, bien en deçà dès 12 ans requis par l’État.

Préserver l’avenir
L’encours de la dette demeure cependant conséquent,  
65 M€, et impose de ne pas augmenter les dépenses d’in-
vestissements inscrites au dernier plan d’investissement 
pluriannuel de la Ville, afin de conserver des marges de 
manœuvre pour préserver ses équilibres financiers. La Ville 
s’attache pour autant à offrir aux Suresnois les meilleurs ser-
vices possibles et à investir de façon ambitieuse pour leur 
donner accès à de nouveaux équipements et entretenir et 
moderniser ceux existants (voir page 24).
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GUILLAUME BOUDY, 
deuxième adjoint au maire  
délégué aux Finances et au Budget
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Suresnes magazine : 
Qu’est ce qui 
caractérise le budget 
2019 de Suresnes ?
Guillaume Boudy : Le 
budget primitif 2019 
de Suresnes porté par 
l’équipe municipale 
est un budget 
d’équilibre  entre, 
d’une part, la volonté 

d’investir dans des équipements et des services 
à la hauteur des attentes de tous les Suresnois, 
quels que soient leur âge, leur situation 
familiale, leurs centres d’intérêt  et, d’autre part, 
notre souci permanent de faire le meilleur usage 
de l’argent public que lui confient les 
contribuables, sans recours cette année encore 
à l’endettement.
S.M. : Comment cela se concrétise-t-il ?
G.B. : Cela se traduit par un volume 
d’investissement de 33 millions d’euros, ciblés 
cette année sur l’éducation, avec le lancement 
de la construction d’une nouvelle école de  
12 classes dans le quartier Écluse-Belvédère ;  
la culture, avec l’achèvement de la 
médiathèque Cité-jardins/Mont Valérien, la 
livraison de la nouvelle école d’arts plastiques, 
d’une salle polyvalente, ainsi que la mise aux 
normes de la scène du Théâtre Jean Vilar ;  
la pratique sportive, avec la construction d’un 
nouveau complexe sportif dans le quartier 
République pour répondre à la forte demande 
qui s’exprime ; sans oublier la jeunesse, avec 
l’ouverture d’un deuxième espace jeuneS aux 
Sorbiers. L’embellissement du centre-ville se 
poursuivra pour le rendre plus attractif et vivant, 
avec le réaménagement de la place Henri IV.
Pour financer notre politique dynamique 
d’investissement, sans faire reposer sa charge 
sur les générations à venir et sans 
augmenter les impôts, nous poursuivons notre 
politique de maîtrise scrupuleuse des dépenses 
de fonctionnement, qui, au prix d’importants 
efforts d’économie des services municipaux 
-qu’ils en soient remerciés- sans dégradation  
de la qualité du service, a permis en 2018 
d’échapper au malus prévu par l’État si 
l’augmentation annuelle de nos dépenses de 
fonctionnement avait dépassé 1,05% : elles ont 
même baissé de 0,1% en 2018, alors que 
l’inflation a été en France de 1,85% ! … 

 

Budget total  
de suresnes

FONCTIONNEMENT

136 025 118 €
Dont 46 695 000 €

de dépenses de personnel soit 34 %  
des dépenses de fonctionnement

 186 984 521 €

INVESTISSEMENT

50 959 403 €
dont 33M pour les équipements

soit  674 €/habitant
consacrés aux dépenses d’équipement

➔Suite de l’interview p.26

BAISSE DE L’ENDETTEMENT

10,6 %

DOTATIONS DE L’ÉTAT

-14,3 %

AUTOFINANCEMENT

27 000 000 € 
(= capacité à financer les investissement 

sur ses ressources propres)
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Un budget pour la Solidarité
Le budget du Centre Communal d’Action Sociale (CCAS) d’un montant de 1,8 million d’euros sera soumis 
au vote le 2 avril 2019. La ville de Suresnes contribuera en 2019 à ce budget par une subvention de 
670 000 €. Elle met aussi à disposition du CCAS 26 professionnels qui s’ajoutent aux 30 professionnels du 
CCAS. Hormis la subvention, le CCAS reçoit les recettes des prestations servies aux usagers et quelques 

autres subventions. L’action du CCAS s’adresse aux publics les plus vulnérables : personnes en perte d’autonomie âgées ou 
handicapées, situations de précarité, d’isolement social.  Il intervient dans deux grands domaines : l’accès aux aides légales et 
facultatives, l’accompagnement des personnes dans le cadre de la perte d’autonomie par un ensemble de prestations et 
d’interventions de professionnels pluridisciplinaires. Les dépenses du CCAS se répartissent ainsi : accompagnement à l’autonomie et 
maintien à domicile (62%), actions en faveur des personnes en difficultés, accueil de jour et logements d’insertion (18%), aides 
financières pour les personnes âgées, en situation de handicap et les familles (8%) lien social et lutte contre l’isolement (12%).

Combien ça coûte

Le juste prix de la lumière
Si chacun a une idée à peu près précise du montant 
de la facture d’électricité de son domicile, il est plus 
difficile d’imaginer ce qu’elle peut être pour l’éclairage 
public d’une ville qui, comme Suresnes,
compte 52 kilomètres de voirie, 54 carrefours équipés 
de 2 ou 4 feux tricolores, 3 stades, 3750 supports, 
4500 points d’éclairage...  Réponse : environ 340 000 
euros par an. Depuis 2013, la Ville remplace 
systématiquement les sources d’éclairages classiques 
par des lampes à LED lors des rénovations de 
l’éclairage public. 17 % des points d’éclairage de la 
ville sont équipés de cette nouvelle technologie d’une 
durée de vie deux fois supérieure et consommant 
moins d’électricité, dont les coûts d’achat ont 
considérablement baissé en quelques années pour 
atteindre le prix des équipements classiques. La 
facture de 2018 a ainsi diminué de 11 000 € par 
rapport à l’année précédente grâce à l’installation de 
204 systèmes à LED rue Émile Duclaux, boulevard 
Aristide Briand et sur la terrasse du Fécheray.
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GUILLAUME BOUDY…S.M. : Dans quel contexte national le 
budget de Suresnes s’inscrit-il ?
G. B. : La poursuite des prélèvements de 
péréquation opérés par l’État et de la baisse des 
dotations versées à Suresnes, conduisent en 
2019 à financer des prélèvements de 5,2 M€ et 
compenser une perte de recette supplémentaire 
de près d’un demi-million d’euros. Au total, la Ville 
reçoit de l’État 2,4 M€ et lui verse 5,2 M€, soit 
depuis 2014 une perte cumulée totale de 54 M€.
La poursuite de la contractualisation qui vise  
à limiter la croissance des dépenses  
des 322 plus grandes collectivités françaises, 
dont Suresnes, aura pour conséquence  
de contraindre fortement nos dépenses, alors 
que nous sommes confrontés par ailleurs  
à la hausse automatique des coûts des contrats 
de service (nettoyage, assainissement,  
entretien de voirie, …).  
Des efforts seront donc encore nécessaires  
en 2019 pour éviter d’être sanctionnés.  
Le déploiement de nouveaux outils numériques 
de gestion, l’optimisation de notre patrimoine,  
la maîtrise de la masse salariale, ou encore une 
politique achat exigeante, devraient y contribuer.
S.M. : Quelles perspectives pour les finances 
de la Ville ?
G. B. : Les années à venir sont marquées par 
une double incertitude liée aux réformes en 
cours ou attendues : celle, d’abord, de la fiscalité 
locale avec la suppression de la taxe 
d’habitation qui réduit l’autonomie financière 
des communes et l’annonce d’une refonte 
fiscale dont on ne connaît pas encore les 
contours, celle ensuite, de la réorganisation 
institutionnelle du Grand Paris et l’urgence  
de simplifier les structures en mettant fin à un 
mille-feuille aussi inefficace que coûteux 
(Région, Métropole, Département, 
Établissements publics territoriaux (POLD pour 
nous), syndicats intercommunaux spécialisés  
et communes ! ). Si elles ne sont pas levées 
rapidement, ces incertitudes pèseront sur la 
capacité des villes à investir faute de visibilité 
sur leurs ressources et leurs charges. 

➔

©
 M

ar
in

e 
Vo

lp
i



DOSSIER • 23

SURESNES  MAG - 306 - AVRIL 2019

Les investissements, ce sont aussi…
Si le budget permet de faire sortir de terre de nouveaux équipements, il permet aussi d’entretenir, 
réparer, améliorer ou moderniser le patrimoine communal existant, dans une perspective durable et 
d’adaptation aux changements technologiques.
● Économies d’énergies. Chaque année, la Ville réalise des travaux de maintenance, de rénovation 
ou de remplacement sur des bâtiments qu’il est nécessaire d’entretenir. Mais ces travaux, intervenant 
souvent sur des bâtiments énergivores, s’effectuent désormais dans le cadre du contrat de 
performance énergétique. Après l’école maternelle Wilson, le centre sportif des Raguidelles et le 
groupe scolaire Vaillant-Jaurès en 2018, en 2019, c’est le groupe scolaire Pontillon qui bénéficiera de 
500 000 € de travaux (remplacement des menuiseries). Dans ce cadre là, une baisse des 
consommations de chauffage de près de 40 % est attendue.
● Accessibilité. Près de 650 000 € sont affectés à la poursuite de la mise en accessibilité des bâtiments 
public. Ces aménagements concerneront essentiellement la création d’un ascenseur à la crèche Darracq, 
la réalisation d’une rampe d’accès et d’un garde-corps au centre des Landes, l’escalier de l’hôtel de ville, 
l’escalier de l’école Henri Dunant, la création de toilettes accessibles au centre sportif des Raguidelles, la 
mise en conformité des escaliers du théâtre, la création d’un ascenseur handicapés à la Maison de 
quartier des Sorbiers, des aménagements au stade Maurice Hubert.
● Suresnes numérique. En début d’année, la Ville a lancé de nouveaux outils numériques, qui 
rendent les services aux Suresnois plus accessibles et mieux personnalisés. L’application officielle de 
la Ville, le portail Tout Suresnes, l’application Civi Suresnes, le site d’information suresnes-mag.fr, le 
site suresnes-emploi-entreprises.fr,  plus récemment le nouveau site du conservatoire et 
prochainement un nouveau site pour la Ville (suresnes.fr), permettent d’informer au quotidien, de 
faciliter les démarches et d’accompagner les Suresnois. 

93 M€
91 M€

84 M€
77 M€

70M€
66 M€ 59 M€

Réduction de la dette

X 2

Le poids des prélèvements de l’état

Exemples de services  
aux usagers

Coût d’une place en crèche  
(par année)

Ville de Suresnes 52 %

Département des Hauts-de-Seine 5 %

Caisse d’allocations familiales 26 %
Famille/usager 17 %

Coût réel
22 296 €

Coût de la pause méridienne 
 (repas + temps périscolaire)

Ville de Suresnes 55,5 %

Famille/usager 44,5 %

Coût réel
11,90€

DGF 2,4 M€
PÉRÉQUATION- 5 M€

« En 2019, des prélèvements de péréquation sont  2 fois plus élevés  
que la recette de la DGF (dotation générale de fonctionnement),  

qui baisse encore de 440 000 euros cette année ».

	2013	 2014	 2015	 2016	 2017	 2018	 2019

La réduction de la dette de 
la Ville commencée en 2010 
s’accélère depuis 2015  
(-29% sur 2015-2019).  
Les charges financières liées 
à son remboursement pèsent 
de moins en moins sur le 
budget année après année. 
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La Ville poursuit sa politique       d’investissement pour l’avenir
Suresnes maintient un haut niveau d’investissement dans ses équipements pour assurer le développement, 

l’attractivité et le dynamisme économique  et social de son territoire. Les dépenses d’équipement par habitant 
sont estimées à 674 euros par Suresnois, soit deux fois plus que la moyenne pour les villes de même strate 

qui avoisine 323€ par habitant. Zoom sur les principales opérations d’équipement engagées en 2019 

2.8 M€ (2019)
7M€ sur 3 ans

Implantation d’une médiathèque et de l’école 
d’arts plastiques, rue de la Poterie

Quartiers Cité-jardins et Mont Valérien

La Ville prend possession en avril des locaux en pied du nouvel 
immeuble, destinés aux nouveaux locaux de l’école d’arts 
plastiques, à une médiathèque et une salle polyvalente.  

Neuf mois de travaux sont prévus.

08
PC6

DANS LE SITE
INSERTION

ETAT ACTUEL ETAT PROJETE

1 M€
Agrandissement de la maison de quartier 

des Sorbiers
Quartier Cité-jardins

Réalisation d’une surélévation sur environ 200 m2 pour 
créer un espace jeuneS, de nouvelles salles d’activités 

et un jardin en terrasse, et restructuration  
du rez-de-chaussée. 

3 M€
Aménagement de voirie rue de Verdun

Quartier Centre-Ville

La « zone de rencontre » aménagée en 2014 et 2015 de la rue 
Darracq au cours Madeleine (piétons pouvant circuler sur la 
chaussée, vitesse limitée à 20 km, circulation des cyclistes à 
double sens) va être étendue de la place Henri IV au parvis de 

l’église du Cœur-immaculé-de-Marie

1 M€
Travaux au stade Jean Moulin 
Quartier Mont-Valérien

L’accession du Rugby Club de Suresnes à la Fédérale  
1 en 2017 impose d’aménager le stade Jean Moulin 
conformément aux préconisations de la Fédération 

française de rugby (FFR) : élargissement du terrain de  
2 mètres, création d’un tunnel amovible entre les 
vestiaires et le terrain, remplacement des mâts 

d’éclairage (projecteurs à LED répondant aux normes 
de captation télévisée). 
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La Ville poursuit sa politique       d’investissement pour l’avenir
ET AUSSI
➜ 1,1M€
Gymnase Berty Albrecht

Quartier Écluse-Belvédère
Travaux d’étanchéité et de remise 
en état du gymnase sinistré par  
la remontée des eaux de la nappe 
phréatique en avril 2018. 
Réouverture en avril 2019  
(lire page 10). Remplacement  
de l’éclairage datant de 2004  
par un dispositif à LED.

➜ 400 000 €
Crèche Darracq

Quartier Centre-Ville
Création d’un ascenseur intérieur 
dans la crèche (3 niveaux)  
et restructuration des locaux 
attenants.

➜ 250 000 €
Tennis club des Houtraits

Reconstruction de vestiaires au 
tennis club des Houtraits, situé  
sur un terrain appartenant à la ville 
de Suresnes à Rueil-Malmaison. 
Démolition de vestiaires 
préfabriqués datant des années 
1950 et reconstruction en 
maçonnerie de vestiaires (hommes, 
femmes), d’un bureau et  d’une 
petite salle de musculation.

➜ 200 000 €
Terrasse du Fécheray

Quartier Mont-Valérien
Création d’un petit bâtiment pour 
une loge de gardien et sanitaires 
publics sur la terrasse du Fécheray.

➜ 430 000 €
Aménagement de bureaux
au centre administratif, 
7/9 rue du Mont-Valérien

Quartier Centre-Ville
Travaux de réagencement  
du 4e étage en flex office 
pour une meilleure optimisation  
des surfaces et une nouvelle 
organisation du travail  
de la direction des ressources 
humaines.

08
PC6

DANS LE SITE
INSERTION

ETAT ACTUEL ETAT PROJETE

4 M€
Mise aux normes de la scène du Théâtre Jean Vilar

Quartier Cité-jardins

Augmentation de 8 mètres de la largeur de la cage de scène (voir 
page 10) par le déplacement de murs porteurs. La Ville profite de 
ce chantier pour mettre le théâtre aux normes PMR (accessibilité 

et sécurité). Travaux prévus de mai 2019 à janvier 2020.

12,4 M€
Construction d’une école de 

12 classes et  
2 espaces périscolaires  

rue Benoît Malon
Quartier Écluse-

Belvédère

Pour faire face à l’augmentation de la 
population dans ce quartier, création 

d’un groupe scolaire dans la ZAC 
Rivière Seine (4 classes maternelles 
et 8 élémentaire). Ouverture prévue à 

la rentrée 2022.

8,5 M€
Construction d’un équipement 

sportif rue Fernand Forest
Quartier République

Création d’une salle dédiée à la 
gymnastique et d’une salle polyvalente de 

340 m2 divisible en deux parties. La 
construction est financée par la vente du 

terrain à un promoteur pour la construction 
de logements dont un tiers de logements 

sociaux autour.  
Cet équipement bénéficie d’une subvention 

de 3M€ du conseil départemental des 
Hauts-de-Seine et  

de 50 000 € du conseil régional  
d’Île-de-France. Travaux estimés à 18 mois.
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Acteur du nécessaire devoir de mémoire, le correspondant 
Défense, Yves Laurent, est aussi la cheville ouvrière d’un nouveau 
lien entre la nation et l’armée issu de la professionnalisation 
des armées et de la suppression de la conscription. L’aide au 
retour à la vie civile des militaires est aussi au cœur de ses 
préoccupations. Texte : Thierry Wagner  Photo : Benoît Moyen

À Suresnes, qui porte sur son territoire un haut-lieu 
de mémoire nationale, les célébrations et com-
mémorations sont forcément plus nombreuses 

que dans les autres communes de France et elles revêtent 
souvent un caractère particulier, comme le 18 juin où 
la tradition veut que le président de la République soit 
accueilli au mémorial de la France combattante par le 
maire de Suresnes, à l’occasion de la commémoration 
sur le mont Valérien de l’appel historique du général de 
Gaulle dont le protocole n’a pas changé depuis 1960. 
L’agenda de Daniel Montet, adjoint au maire délégué aux 
Actions mémorielles, est donc jalonné d’événements tout 
au long de l’année, tant auprès des scolaires que des asso-
ciations patriotiques et d’anciens combatants de Suresnes 
et d’ailleurs. À ses côtés, Yves Laurent, conseiller muni-
cipal délégué aux Anciens combattants et aux associa-
tions patriotiques, connaît bien la question. Ce natif du 

CONNAISSEZ-VOUS LA CARTE DU COMBATTANT ?
Parmi ses missions de correspondant de défense, l’information concernant la Carte du combattant lui tient particulièrement à cœur. En effet, ses 
conditions d’attribution ont évolué depuis fin 2015 et ont été étendues aux militaires et personnes civiles ayant participé à des interventions des forces 
armées françaises en dehors du territoire national, aussi appelées opérations extérieures (Opex) : Afghanistan, Bosnie, Côte d’ivoire, Mali, République 
Centrafricaine, Irak, Lybie, Syrie… Il convient de justifier d’une durée de service d’au moins 120 jours sur un des territoires concernés. Nombre de 
bénéficiaires potentiels ne pensent pas à la demander, par manque d’information. Yves Laurent est disponible pour vous renseigner sur les démarches 
à conduire pour obtenir cette carte et sur les droits et avantages souvent méconnus qui y sont rattachés : retraite du combattant à partir de 65 ans, 
attribution d’une demi-part supplémentaire de quotient familial pour le calcul de l’impôt sur le revenu, souscription d’une rente mutualiste majorée par 
l’État, port de la croix du combattant… Contact : Yves Laurent au 01 41 38 05 56  et 06 80 18 59 96. Pour plus de détails :  www.onac-vg.fr
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Morbihan a consacré deux carrières à la mer. Une pre-
mière, militaire, de plus de 16 ans dans la Marine natio-
nale où il s’engage en 1965, âgé de 18 ans. La seconde, 
durant 26 ans, au service financier du fonds d’interven-
tion et d’organisation des marchés des produits mari-
times, puis à l’office interprofessionnel des produits de 
la mer et de l’aquaculture. Sans oublier un poste de réser-
viste dans la Marine de 1982 à 2007. Mais à peine ins-
tallé à Suresnes en 1981, il intègre l’Union nationale 
des combattants (UNC) où, d’abord secrétaire et porte 
drapeau occasionnel, il devient président de Soldats de 
France (créé par l’UNC pour les non-combattants), puis 
vice-président,  Président de l’UNC Suresnes et vice-pré-
sident du l’UNC des Hauts-de-Seine. Fédérateur, il fonde 
le Comité suresnois du Souvenir rassemblant les asso-
ciations d’anciens combattants et les associations patrio-
tiques de la ville.

Souvenir et action
Il semblait ainsi naturellement destiné à devenir conseil-
ler municipal délégué aux anciens combattants et aux 
associations patriotiques en 2014. Homme d’engage-
ment, il ne se contente pas d’un titre supplémentaire sur 
son CV et préfère toujours rappeler sa carrière de don-
neur de sang, 50 ans et 6 mois, que ses décorations offi-
cielles : chevalier de l’Ordre national du Mérite, du Mérite 
Agricole, du Mérite Maritime et titulaire de la médaille 
des Services militaire volontaires. De même, s’il accorde 
la plus grande importance au devoir de mémoire, c’est 
sur son rôle de correspondant de Défense qu’il préfère 
insister. Créée en 2001, 5 ans après la suppression du 
service national, cette fonction confiée obligatoirement à 
un élu local, a pour vocation de reformuler les liens entre 
la nation et l’armée, et associer les citoyens aux ques-
tions de défense. Il est l’interlocuteur privilégié auprès des 
administrés et des autorités civiles et militaires du dépar-
tement, il favorise notamment l’information des jeunes 
concernant la journée de la Défense et de la citoyenneté 
et contribue à favoriser le recrutement des effectifs de la 
réserve opérationnelle et citoyenne. L’avenir profession-
nel des militaires touchés physiquement ou psychologi-
quement sur des opérations à l’étranger est aussi au cœur 
de ses préoccupations et de celles de la ville de Suresnes 
qui a signé en 2017 une charte relative à l’insertion des 
militaires de l’Armée de Terre blessés en service au sein 
du personnel municipal.

Yves Laurent
Correspondant Défense

la mémoire vive

Yves Laurent, lors de l’hommage 
aux fusillés du Mont-Valérien
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A u pied de la résidence des Très Bourgeois, au 
coeur du quartier Liberté, un îlot de verdure a vu 
le jour il y a cinq ans. Ce jardin partagé baptisé 

les Myosotis en liberté et mis en place par Espaces, une 
association de réinsertion par l’entretien des espaces verts 
en Île-de-France, est cultivé par des habitants en quête 
de liens avec la nature… et leurs voisins ! 
« J’essayais tant bien que mal de cultiver des tomates sur mon 
balcon, raconte Sylvie Melo, graphiste indépendante et 
membre du comité d’animation des Myosotis en liberté. 
Ce jardin était l’opportunité de voir plus grand que notre bout 
de balcon, et de rencontrer des gens qu’on n’aurait sans doute 
pas connus autrement. On fait des ateliers, des goûters… Il y 
a une très bonne ambiance. »
Jeunes couples, personne âgées, familles… Une quin-
zaine de personnes cultivent aujourd’hui régulièrement 
leur parcelle : « On a une famille avec un petit garçon qui 
adore aider, mettre les mains dans la terre… C’est notre petit 
jardinier ! », se réjouit Sylvie, qui explique : « Tout ce qui 
est outillage a été fourni par Espaces. On achète des graines 
grâce à une participation à une trésorerie de 10 euros par an. 
L’an dernier, on a bénéficié du week-end dons de graines de 
Truffaut, et on y participe à nouveau cette année. » 

De la graine à l’assiette 
D’abord initiés au jardinage par l’association Espaces, les 
néo-jardiniers de l’allée des Myosotis ont rapidement pris 
le coup de main : « Ce qui pousse bien, ce sont les tomates, 
courgettes, poireaux, salades… On a aussi des petits fruitiers, 

des aromates et un espace floral. Même si nos récoltes ne sont 
pas énormes, ça fait plaisir de se dire que ce qu’on mange vient 
de notre jardin », sourit Sylvie.  
Désormais, ce sont eux qui transmettent leurs connais-
sances au travers du projet De la graine à l’assiette, qui pro-
pose des animations de quartier mettant en lien le jardi-
nage écologique et une alimentation saine : « Ce qu’on 
veut inculquer, c’est qu’on peut se nourrir sainement et loca-
lement », souligne Sylvie. 

Transmettre aux plus jeunes
Un partenariat a ainsi été mis en place avec l’école des 
Cottages, avec pour objectif d’apprendre aux enfants à 
travailler la terre et de cultiver, dès leur plus jeune âge, leur 
sensibilité écologique dans un esprit ludique : « On leur 
propose par exemple de faire des petits bricolages en rapport 
avec le jardin : fabrication d’épouvantails ou de bonhommes en 
pots de terre, par exemple. Et à la fin de l’année scolaire, une 
exposition aura lieu à la maison de quartier », précise Sylvie. 
Des bacs de compost seront par ailleurs bientôt installés 
dans l’établissement. Une manière d’impliquer parents, 
enfants et personnels de l’établissement au recyclage des 
déchets verts. 
Les habitants des Myosotis ne comptent pas s’arrêter 
là : « Notre projet a vocation à s’étendre à tout le quartier et 
à impliquer le plus de personnes possible », conclut Sylvie. 
Pour toute demande d’information, vous pouvez écrire 
à l’adresse delagrainealassiette.suresnes@gmail.com

Initiative

LA BONNE GRAINE de la Liberté
Depuis cinq ans, des habitants de l’allée des Myosotis, à Suresnes, cultivent un jardin partagé et proposent des 

animations de quartier mettant en lien le jardinage écologique et une alimentation saine. Texte :  Marina Bellot 

Deuxième vie

La ressourcerie Le Cercle sera présente à l’occasion de la déchèterie mobile du samedi 
4 mai (14h-18h30) sur l’esplanade de l’abbé Franz Stock.  La ressourcerie propose de 
récupérer des objets encore en bon état afin de leur donner une deuxième vie dans leurs 
boutiques de Nanterre et de Rueil.  Plus d’infos www.lecercle-ressourcerie.com
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LA FOULÉE c’est la santé
Des centaines de coureurs sont attendus le 12 mai pour la 45e 
édition de la Foulée suresnoise. Un rendez-vous sportif et familial 
au parcours bucolique, avec une nouveauté : la marche nordique. 

Courir en pleine nature à quelques 
encablures des tours de la 
Défense : c’est ce qu’offre le par-

cours de la Foulée suresnoise, inauguré 
l’an passé. Le dimanche 12 mai, pour la 
45e édition de cette épreuve, les partici-
pants arpenteront à nouveau le parc des 
Landes et le parc départemental du Mont-
Valérien. Le tracé est assez accidenté et 
donc exigeant, tout en restant accessible 
à tous et offre aussi un passage excep-
tionnel par les fossés de la forteresse du 
Mont-Valérien habituellement fermés au 
public. On retrouve les courses de 5 et 
10 kilomètres, ainsi que les 1 000 mètres 
des enfants et celui des greffés, organisé 
en partenariat avec l’hôpital Foch et qui 

s’accompagnera d’une sensibilisation au 
don d’organes. Une nouveauté est lancée 
cette année avec une épreuve de marche 
nordique, dans un esprit mêlant sport 
et santé. C’est d’ailleurs ce qui anime la 
Foulée : faire du sport pour le plaisir tout 
en prenant soin de sa santé. Afin d’en-
trer dans la modernité à petites foulées, 
les temps de parcours des concurrents 
seront calculés grâce à des puces glissées 
dans les dossards. Détail pratique : il est 
interdit de courir avec des écouteurs et 
une consigne, surveillée, sera disponible. 
Enfin, l’événement sera organisé grâce à 
la mobilisation de 50 agents municipaux, 
de la Croix Rouge et des Polices nationale 
et municipale. 

Foulée pratiqueInscriptions en ligne jusqu’au 10 mai sur protiming.fr, par courrier en renvoyant le bulletin disponible dans les accueils municipaux avant le 6 mai, sur place au service des Sports le 11 mai ou le jour J sur la terrasse du Fécheray à partir de 7h30. 5 km à 9h (12 euros), marche nordique à 9h03, 10 km à 10h (15 euros), 1 km enfants à 11h40 (gratuit) et 1km greffés à 11h50 (gratuit). Dossards à retirer au service des Sports, petit château,  28 rue Merlin de Thionville, du 6 au 10 mai de 9h à 12h et  de 14h à 18h, le 11 mai de 10h à 13h et de 14h à 16h et le 12 mai  à partir de 7h sur la terrasse du Fécheray. Circulation et stationnement : Le boulevard Washington,  l’avenue du professeur Léon Bernard et le chemin de la Motte seront fermés de 8h à 12h et il sera interdit d’y stationner. Par ailleurs les lignes de bus 160, 360 et 241 ne fonctionneront pas de 7h à 13h. Renseignements : suresnes.fr

Jardins en Seine : nouvelle création
Pour sa quinzième édition, du 12 au 14 avril, le salon Jardins en Seine accueillera un second jardin éphémère, signé Gil Primard. Il 
complètera le jardin de l’Olympe, créé l’an passé par Christian Fournet. Chaque année, et jusqu’en 2024, une création s’ajoutera 
afin de composer une collection qui sera offerte aux athlètes réunis alors à Paris pour les Jeux olympiques. Pour ce nouveau millé-
sime, la terrasse du Fécheray proposera 2 000 mètres carrés de créations paysagères. Plus de cent-vingt exposants de toute la France 
sont attendus : horticulteurs, pépiniéristes, paysagistes, créateurs, artisans… Ce sera l’occasion de faire le plein de plantes et d’idées, 
de glaner les dernières tendances afin de décorer, semer et fleurir jardinières, balcons et jardins. Le service Environnement de la Ville  
proposera de découvrir le compostage et le lombricompostage. Pour entrer gratuitement, n’oubliez pas de découper votre invita-
tion valable pour une personne (ci-dessous). Vendredi 12 avril de 12h à 19h et samedi 13 et dimanche 14 de 10h à 19h, ter-
rasse du Fécheray, entrée 5 euros, gratuit pour les moins de 12 ans. salonjardinsenseine.fr. 

✁
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1, 2, 3, zumba party !

L’association Kourir invite les Suresnois à sa 3e 
zumba party, dimanche 14 avril de 15h45 à 18h 
à la salle associative du Belvédère. Débutants ou 

confirmés n’hésitez pas, Fanny, Régine et Yass, toutes 
instructrices diplômées seront présentes pour vous 
guider. Il sera également possible de découvrir une 
nouvelle discipline, le Kuduro fit, mélange de fitness 
et de danse sur des musiques afro et caribéennes. 
L’association Kourir organise des événements pour col-
lecter des fonds destinés à soutenir les parents d’en-
fants souffrant d’arthrite juvénile idiopathique et de 
maladies rhumatismales infantiles. Cette association 
est présidée par la Suresnoise Delphine Bourcier, 
maman d’un petit garçon touché par la maladie depuis 
l’âge de 4 ans. 
Dimanche 14 avril de 15h45 à 18h, salle associa-
tive du Belvédère. Tarif unique de 15 euros

Le Petit guide vidéo du séjour solidaire enfin disponible !
Découvrez le reportage d’Amandine Malherbe, jeune Suresnoise formatrice en Français 
langues étrangères, découpé en 7 épisodes de 5 à 15 minutes, qui vous feront mieux 
comprendre l’engagement comme bénévole et volontaire au Pérou et plus généralement 
à l’international. Qu’est-ce que le volontariat ? Quelles sont les motivations des jeunes ? 
Comment choisir une structure et se préparer ? Comment affronter les situations 
difficiles durant son séjour ? Ou encore comment réfléchir à son retour en France et 
poursuivre son engagement solidaire ? Cette mini-série pratique apporte des réponses 
aux nombreuses questions que peuvent se poser les globe-trotteurs solidaires. Amandine 
a été accompagnée et soutenue avec une bourse de 1 000 € dans le cadre du dispositif 
Actif’jeunes.  https://frama.link/webdocsejoursolidairesij

COUPON D’INSCRIPTION  
pour obtenir le(s) passeports  

de chasse (1 par enfant) 

À compléter et échanger contre un passeport 
coupe-file JUSQU’AU 17 AVRIL  

à l’adresse suivante : 
service Relations publiques 

6 rue du clos des Ermites -  01 41 18 19 25 
relationspubliques@ville-suresnes.fr

Nom de la famille :
Enfants 
Prénom : Date de naissance :   Âge :

Prénom : Date de naissance :   Âge :

Prénom : Date de naissance :   Âge :

Prénom : Date de naissance :   Âge :
Adresse complète :
Tél. (facultatif) :

Dimanche 21  avril
10h-13h au parc du Château

Chasse aux œufs : inscriptions ouvertes
I l y a le bon chasseur et le mauvais chasseur. Le premier est prévoyant et ne part jamais sans son passeport de chasse obligatoire. 

En tout cas lorsqu’il s’agit de la traditionnelle chasse aux œufs de Suresnes et que le fin limier a moins de 8 ans. La 11e édition 
de l’événement se déroulera le dimanche 21 avril, de 10h à 13h, au parc du Château. Des surprises pour les grands et les petits 

sont prévues. Inscriptions via le coupon ci-dessous (ou téléchargeable sur suresnes.fr) à compléter et échanger contre un passeport 
coupe-file jusqu’au 17 avril au service Relations publiques, 6 rue du Clos des Ermites. Pour les retardataires, l’inscription sera encore 
possible sur place le jour même, sous réserve de places disponibles. Un temps d’attente est également à prévoir. 
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Ouvert à tous, 
débutants ou confirmés

Tarif unique 
de 15€  

Zumba Party animée 

par 3 instructrices  

diplômées : Fanny  

Pepiot, Régine et Yass

 Sur place :  

Collation et stand de 

l’association KOURIR

Contact :  

Delphine,  

maman de Louis 

06 17 45 73 15

Louis de l ’  association KOURIR

14 avril  
15h45 - 18h

dimanche

Salle du Belvédère 

64 rue Gambetta - Suresnes 

Tramway T2 – arrêt Belvédère
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3e  édition

Nouveauté :  
Kuduro fit

16 juin

Vide-greniers du centre-ville

Envie de débarrasser un grenier ? Rejoignez les 500 exposants (uniquement des 
particuliers) qui se retrouvent chaque année de 9h à 19h dans le centre-ville de 
Suresnes (place du Général Leclerc et dans les rues alentours). Le vide-greniers, 

c’est l’occasion de redonner vie à des objets familiers qui n’ont plus d’utilité (vêtements, 
mobilier, jeux, vaisselle…) et faire ainsi le bonheur de celles et ceux en quête de bonnes 
affaires. Un Espace enfants réservé aux Suresnois âgés de 6 à 14 ans sera installé sur 
une partie de l’esplanade des Courtieux. Les plus jeunes pourront vider leurs armoires 
et mettre en vente uniquement des objets pour enfants (jouets, livres, peluches, 
jeux vidéo non gravés…). Cet espace est gratuit, accessible, sans inscription préa-
lable, et la présence de l’enfant sur le stand, accompagné d’un adulte, est obligatoire.  
L’inscription au vide-greniers est possible à partir du Compte famille ou d’un compte 
vide-greniers, qu’il sera possible de créer à partir du 13 mai. L’inscription définitive 
sera possible du 20 au 28 mai, uniquement en ligne sur le portail citoyen accessible 
depuis suresnes.fr (rubrique Démarches en ligne/Portail citoyen/vide-greniers). Tarifs : 
22 euros la table avec emplacement (réservée uniquement aux Suresnois). 21 
euros les deux mètres linéaires (maximum 2 mètres par famille domiciliée à la 
même adresse). Renseignements au 01 42 04 96 79.

✁
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SOUMAILA   

TRAORÉ
Brillant, exemplaire, infatigable 

Soumaila Traoré, lourdement 
handicapé à la suite d’un 
accident de train survenu 
dans son enfance, étudie et 
travaille depuis deux ans en 
France. Contractuel à la ville de 
Suresnes, il fourmille de projets 
et se bat depuis l’adolescence 
pour améliorer la vie des 
personnes handicapées dans 
son pays, le Burkina Faso, à 
Suresnes et dans le monde.
Texte : Stéphane Legras

Sa vie aurait pu s’arrêter à l’aube de l’enfance quand 
un train a percuté Soumaila Traoré. Il n’avait que 
deux ans. Depuis, il multiplie les prouesses et 
conjugue sagesse adulte et âme d’enfant. Tout 
semble sortir de l’ordinaire dans la vie de l’homme 
aux vestes bariolées élégamment assumées : son par-
cours comme ses engagements. 

Aujourd’hui contractuel à la ville de Suresnes et étu-
diant en licence de droit international et droit adminis-
tratif des biens à Cergy, Soumaila voit le jour en 1979 
dans un des pays les plus pauvres d’Afrique, le Burkina 
Faso. À deux ans sa vie bascule : « On n’a jamais su com-
ment je m’étais retrouvé seul au milieu des rails d’une ligne 
de chemin de fer », glisse-t-il en préambule. La suite est 
terrible : un train lancé à pleine vitesse ne parvient pas 
à l’éviter et lui sectionne les quatre membres. Ironie de 
l’histoire tragique : son père est cheminot. Il passe des 
mois à l’hôpital et en sort lourdement handicapé et cloué 
dans un fauteuil. La réaction de son père à l’époque est 
quasi prophétique : « S’il n’est pas mort dans l’accident, c’est 
qu’il doit vivre. » Et effectivement il va vivre, pleinement. 

L’accident

32 • VIVRE

Un des souhaits 
de Soumaila : 
offrir un 
véritable 
restaurant à  
sa maman. 

Soumaila Traoré dans 
son bureau du centre 
administratif. 

Lors de la soirée des vœux 
au personnel de la Ville.  
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Aîné d’une famille de cinq enfants, ses parents n’ont 
pas les moyens de financer des études à tous. Ils se 
concentrent donc sur Soumaila, se battent pour lui, 
avec l’aide d’amis et d’associations. L’aventure tient de 
l’odyssée tant les difficultés semblent grandes pour un 
enfant handicapé, notamment en Afrique. Pourtant ils 
insistent, alors que dans les années 80 les institutions 
scolaires n’étaient ni sensibilisées ni adaptées. Leur fils 
apprend à écrire, tout seul, avant d’être inscrit dans un 
établissement public puis dans une école privée. Il a 12 
ans et ses deux premières années sont de telles réussites 
que le fondateur de l’école, sceptique dans un premier 
temps, décide de rembourser les frais de scolarité déjà 
engagés et de ne plus demander un centime pour la 
suite. Soumaila étudie alors jusqu’en 6e, toujours épaulé 
par ses camarades. « Ils se battaient pour pousser mon fau-
teuil jusqu’à l’école située à deux kilomètres de la maison. J’ai 
dû organiser des roulements », rigole-t-il, avant de s’assom-
brir : « Malheureusement en grandissant les êtres humains 
se font plus individualistes. Le problème n’est pas le handicap 
mais le regard des autres, qui finit par faire mal. » 

Arrivé en Seconde, ses parents se ruinant pour lui offrir 
une scolarité, Soumaila met le holà. « Il faut maintenant 
que j’arrive à m’en sortir seul », leur annonce-t-il avant d’al-
ler poursuivre ses études dans la capitale administrative 
du pays, à 300 kilomètres de chez lui. Armé d’une vis-
cérale détermination, Soumaila déplace des montagnes, 
décroche un bac scientifique puis entre à la fac de droit. 

 
« Je me suis rapidement rendu compte qu’il n’y avait rien 
pour les handicapés. L’État n’avait même pas mis en place des 
bourses. J’ai donc intégré l’association des élèves et étudiants 
handicapés du Burkina ». Son charisme, sa volonté et son 
courage le portent rapidement au poste de président. 
Son engagement le fait voyager à l’étranger, gagner un 
peu d’argent, en plus de celui glané grâce à des « petits 
boulots dans des ONG » et pour lesquels il laisse tom-
ber un temps la fac. « Je ne voulais pas être un poids 
pour la société, peu importent les souffrances. Au contraire, 
ce que j’avais vécu devait permettre de changer les choses. 
Suite à nos actions le gouvernement a débloqué des aides et 
des bourses pour les handicapés, des logements adaptés ont 
été aménagés, les règles ont été modifiées », se félicite-t-il. 

Il y a deux ans, Soumaila décide de quitter son pays 
et de tenter sa chance à l’étranger. « Je désirais étudier 
le droit des personnes handicapées. La France, pays des 

droits de l’homme, était l’idéal ». Y parvenir fut un nou-
veau parcours du combattant, entre demande de visa, 
recherche de logement et de financement pour lequel 
une solide chaîne de solidarité s’est tissée. Soumaila, 
pas du genre à rendre les armes, s’endette et parvient 
à s’envoler pour la France, s’inscrire à l’université de 
Cergy et finir par rejoindre la ville de Suresnes, dans le 
cadre d’Objectif emploi. Initié par Béatrice de Lavalette, 
adjointe au maire en charge des Ressources humaines et 
du Dialogue social, le dispositif permet à des étudiants 
de niveau licence ou master en situation de handicap 
d’être accompagnés durant une année par un référent 
professionnel en activité pour les aider à se familiariser 
avec le monde du travail. Il aborde alors la déontolo-
gie, les droits et devoirs des fonctionnaires territoriaux. 
Soumaila fait ses preuves, impressionne ses supérieurs 
qui lui proposent à l’issue de son stage un contrat l’ame-
nant à animer des formations à destination des agents 
de la Ville, sur ce même sujet. « Suresnes est très sensi-
bilisée au handicap». 

 
 
En colocation avec trois autres personnes, dans un 
appartement de Pontoise qui n’est pas adapté, il mène 
une vie normale, autant que possible. Comme tout le 
monde il sort, danse, voyage, téléphone, va au cinéma 
et trouve encore le temps de faire partie de plusieurs 
associations, de participer à l’organisation de concerts. 
« J’ai la tête pleine de projets », avoue-t-il. Et l’un d’eux 
est mené avec l’association Calao, qui aide les étudiants 
handicapés burkinabés. À commencer par… Soumaila 
Traoré : les recettes d’une de leurs soirées lui ont per-
mis de venir et vivre en France. Il était le 23 mars avec 
eux, du côté d’Angoulême pour une nouvelle soirée. 

« Je souhaite finir mon diplôme et retourner au Burkina ouvrir 
un cabinet d’avocats spécialisé dans les droits humains avec 
un volet sur le handicap et construire un grand centre de for-
mation inclusif, où étudiants handicapés ou non seraient 
mélangés. » Pour Soumaila, les institutions spécialisées 
ne doivent pas être la règle mais l’exception. « Il faut lais-
ser les personnes handicapées faire ce qu’elles veulent dans le 
cadre qu’elles désirent. Si c’est vraiment impossible dans le 
cadre classique, alors d’accord, on adapte. Mais on ne doit 
pas imposer l’adaptation. Les règles sont malheureusement 
établies à l’avance, chacun doit rentrer dans un moule, les 
handicapés ne pouvant pas faire ci ou ça. J’ai un ordinateur 
normal, un téléphone normal », insiste-t-il d’une voix qui 
s’affermit d’un coup alors que le sourire qui illumine 
en permanence son visage se fait plus discret. Têtu, 
quand il désire quelque chose, il insiste, inlassablement, 
même si cela prend des mois, des années. Alors, ses der-
niers projets ne déconcertent que l’espace d’un instant. 
Après qu’il aura permis à ses parents de vivre dans de 
meilleures conditions, il leur envoie régulièrement de 
l’argent, il souhaite construire un restaurant pour sa 
maman. Dans son esprit également le désir de traver-

ser le Massif central en tricy-
cle adapté à sa situation et, 
plus gonflé, de se présen-
ter à l’élection présidentielle 
au Burkina Faso en 2020…

Une enfance au Burkina

Le courage d’un premier exil

Le temps de l’engagement étudiant

L’arrivée à Suresnes

Agenda de ministre

L’avenir

DATES
1979 Naissance au Burkina Faso
1981 Un accident de train lui 
sectionne les quatre membres.
2017 Arrivée en France pour 
poursuive ses études à l’université 
de Cergy. 
2018 Rejoint la ville de Suresnes. 
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ÉCRANS, 
mode d’emploi

Exposition itinérante, débats, rencontres ateliers parents-enfants, 
du 8 au 13 avril, Suresnes invite parents  

et enfants à participer à une semaine sur les écrans.  

Après la Journée sans portable en octobre ou l’opération Déclic numérique 
le 2 février dernier, cette semaine consacrée aux écrans, loin de chercher à 
bannir ou à diaboliser smartphones, tablettes, télés et autres écrans, a plu-

tôt pour ambition de faire réfléchir sur l’usage que nous en avons et, surtout, sur 
l’utilisation qu’en ont les enfants et les questions que cela pose.
Une exposition itinérante sur les besoins de l’enfant, réalisée par la PMI, sera visible 
dans les crèches, les PMI, à la médiathèque et à l’Espace des parents, des débats 
pour les parents et pour les jeunes, des ateliers pour tous les âges et des activités 
parents-enfants, les nombreux évènements  prévus du 8 au 13 avril seront aussi l’oc-
casion de rencontrer des professionnels pour les questionner et réfléchir ensemble 
sur les besoins des tout-petits, les risques liés à la surexposition, les aspects positifs 
des outils numériques et les limites à poser en tant que parents.
Si l’intégralité de la programmation éveillera l’intérêt de tous, deux temps forts  
devraient particulièrement intéresser les parents d’enfants et d’adolescents :
Mardi 9 avril à 20h, Stephan Valentin, docteur en psychologie spécialiste de la 
petite enfance, animera une rencontre-débat sur le thème « ordinateur et jeux vidéos, 
quel impact sur le comportement des enfants ». Samedi 13 avril de 10h à 17h, l’Es-
pace des parents proposera diffé-
rents ateliers (0-3 ans ; 3-6 ans ; 6-13 
ans) parents-enfants pour explo-
rer ensemble des activités alterna-
tives aux écrans. La semaine sur 
les écrans, « Avantages et limites du 
numérique pour votre enfant », du 
8 au 13 avril. Programme et rensei-
gnements : l’Espace des parents,  
1 avenue d’Estournelles de 
Constant, tél. : 01 41 38 94 70

Les 4 pas 
Aujourd’hui, un foyer en France est équipé en moyenne de 6 écrans…  
La méthode des « 4 pas » est une piste pour en maîtriser la consommation par les enfants.
✱  Pas le matin (lorsque ses capacités d’attention sont les plus grandes)
✱  Pas pendant les repas (pour privilégier les discussions en famille)
✱  Pas avant de se coucher (pour favoriser le sommeil)
✱  Pas dans leur chambre (pour éviter que l’enfant ne soit seul face à des contenus inadaptés)
+ Pas d’écran avant 2 ans   

La nuit de l’eau
La ville de Suresnes et Suresnes sports nautiques participent à la Nuit de l’eau, 
manifestation sportive et solidaire organisée par la Fédération française de nata-
tion au profit de l’Unicef et destinée à financer des programmes d’accès à l’eau 
potable dans le monde. Au programme : de 18h à 20h, tests enfants Sauv’Nage, 
Défi de l’eau (longueurs de bassin), waterpolo, démonstration de ballets aqua-
tiques et relais 4 nages, jeux libres pour enfants dans le petit bassin. De 20h à 
23h, initiation aux gestes qui sauvent, Défi de l’eau, aquagym, jeux libres pour 
enfants dans le petit bassin. Concert de rock avec Lucas & Cie à 21h. Buvette 
au profit de l’Unicef.
Samedi 13 avril de 18h à 23h à la piscine des Raguidelles, 27 rue des 
Tourneroches. Entrée au profit de l’Unicef (adulte et enfant) 3 euros et plus 
pour ceux qui le souhaitent. Programme détaillé sur suresnes.fr

Du foot pour une B.A.	
Pour contribuer à financer ses actions (maraudes et 
distributions de nourriture, vêtements et produits 
d’hygiène), l’association Esprits libres et solidaires (ELS) 
invite les jeunes de Suresnes et d’ailleurs à participer au 
tournoi de football qu’elle organise en partenariat avec 
la ville de Suresnes le 27 avril prochain.
Pour participer : composez une équipe de 8 joueurs 
âgés de 18 à 25 ans et faites-vous connaître par 
téléphone au 06 64 38 20 07 ou par mail traorearabaa@
gmail.com. La participation de 25 euros (ou plus pour 
ceux qui le souhaitent) par équipe sera entièrement 
réinvestie dans les actions d’ELS. 
Samedi 27 avril de 10h30 à 18h30 au stade Maurice 
Hubert, 21 avenue Alexandre Maistrasse. 
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La bête noire des croupiers
Le Suresnois Francky le tricheur vit des cartes depuis plus de vingt ans. Spectacles de close-up, démonstrations 
de triche, il sillonne le monde, écume les plateaux de télévision et a même édité des DVD. Texte : Stéphane Legras

Il a la gouaille d’un Audiard du brelan, toujours un jeu 
de cartes dans les fouilles, la limace* sans un faux pli. 
Suresnois, il a pris Francky le tricheur comme blaze et 

n’éparpille pas les cartes façon puzzle, il les compte. Plus 
vite qu’un caïd pour dessouder un importun. C’est ce qui 
rend le joueur de poker performant, tricheur diront les 
mauvais coucheurs. La pratique est devenue son fonds 
de commerce qui affiche aussi la magie en vitrine. « C’est 
une passion de jeunesse, mon père avait un ami magicien pro-
fessionnel dont j’ai vu un premier spectacle à 5 ans et qui a joué 
les professeurs pour moi », se souvient Francky. Quelques 
années plus tard on le retrouve à faire des spectacles lors 
de réunions de famille ou de la kermesse de l’église, pour 
amuser le paroissien. Côté scolarité, il s’embête à l’école, 
va tout de même jusqu’au bac sans le passer, et surtout 
s’entraîne à mémoriser les chansons de Boby Lapointe et 
les numéros de téléphone. Puis il entre dans la vie active, 
vend des tickets de métro, devient un temps forain, tâte 
du journalisme, se fait animateur auprès de personnes 
handicapées. Multicartes oserait-on. Avant d’en vivre 
donc, des cartes, depuis 1996. 

Acupuncture pour éviter l’arthrose
« Je me suis spécialisé dans la magie en close-up, c’est à dire 
rapprochée, exclusivement avec des cartes. Je m’entraîne encore 
20 heures par semaine et fait de l’acupuncture pour éviter 
l’arthrose », lance-t-il. Il a également un temps disputé 
des parties de poker avec des adversaires qui avaient du 
pedigree et des grosses coupures pour argent de poche. 
Mais ses techniques avancées et sa mémoire des cartes 

le feront rejoindre les listes noires des différents orga-
nisateurs. Au passage, il aura tout de même fait grossir 
le grisbi, « avant de tout flamber », et surtout son car-
net d’adresse. Il surveille maintenant des parties privées 
pour éviter toute triche et assure des démonstrations de 
triche lors de salons haut de gamme, comme celui du 
jet privé à Genève. 

Des colombes et des pigeons 
Francky jongle avec les souvenirs, les expériences, les 
lignes de son CV, préfèrant la poésie et le romanesque à 
la précision des dates. 
Qu’il se produise pour le comité d’entreprise de 
Dassault ou Mercedes, lors d’un mariage, dans des res-
taurants, comme pendant longtemps la Feuille de vigne 
à Suresnes où « c’était plein tous les mercredis », il tient à 
offrir un véritable spectacle, bien rôdé, humour com-
pris, aux répliques dignes des Tontons flingueurs. « Vous 
connaissez la différence entre un magicien et un tricheur ? 
Le magicien travaille avec des colombes, le tricheur avec des 
pigeons…» Un bagout qui a attiré les caméras de l’émis-
sion Paris dernière et ouvert les portes des plateaux de 
Michel Drucker ou Patrick Sébastien. Né en 1963 du 
côté de Bastille mais installé à Suresnes en famille sept 
ans plus tard, Francky a plus d’un tour dans son sac : 
outre les 300 qu’il a mémorisés sur les 8 000 qu’il a étu-
diés, il donne aussi des conférences à travers le monde 
et publie des DVD où il révèle quelques techniques de 
bases. Mais pas plus, ça pourrait fâcher dans le milieu.  
franckytricheur.com
* « la chemise ». À lire : Le Savoir-vivre chez les truands, 
Albert Simonin, éd. Arléa
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L’art de la céramique

À 30 ans, Audrey Jezic est une jeune céramiste comblée par son métier qui lui per-
met d’exprimer sa créativité dans un contexte de renouveau de la profession. 
Après un début de carrière en finance d’entreprise dans de grands groupes, 

Audrey Jezic a choisi de repartir à zéro et de devenir artisan céramiste pour, explique-
t-elle, « retrouver du sens au quotidien » : « J’ai toujours été animée par l’art et je ressen-
tais le besoin d’exprimer ma créativité, de travailler de mes mains. » 
Sa formation professionnelle en poche, elle s’est lancée dans ce métier technique et 
exigeant chez elle, dans une chambre d’amis reconvertie en atelier, où elle a tâtonné, 
expérimenté, créé : « Entre la recherche, les dessins, les essais, le façonnage, le séchage, la 
cuisson, la pose d’aplats de couleurs… S’approprier le savoir-faire est un travail de longue 
haleine ! », confie la trentenaire. 

Se faire connaître
Aujourd’hui, la jeune céramiste, qui travaille essentiellement la porcelaine mais aussi 
des grès colorés, peut se targuer d’avoir une collection de plus en plus étoffée et se plaît 
à façonner des objets uniques et des sculptures aux lignes souvent sobres et épurées.  
« La céramique est une activité en renouveau, pour laquelle il y a un véritable regain d’inté-
rêt, qu’il s’agisse de la céramique utilitaire ou bien artistique. Un nombre croissant d’artistes 
et de plasticiens s’y intéressent », se réjouit Audrey Jezic, qui voit son emménagement 
à la galerie des métiers d’art de Suresnes comme le début d’une aventure riche d’op-
portunités : « C’est une vraie vitrine, ce sera plus simple de se faire connaître, de drainer du 
monde… Ça va être super ! ». Marina Bellot

Après une trentaine d’années pas-
sées dans le monde de la finance, 
Hélène Pierucci s’est reconvertie 

dans la maroquinerie avec enthousiasme 
et détermination et a su imposer sa patte 
dans le petit monde du cuir. « Le cuir m’a 
choisie », sourit-elle quand on lui demande 
pourquoi elle s’est lancée dans la maro-
quinerie. « Petite, j’avais travaillé avec une 
maroquinière qui, le mercredi, me donnait des 
petites choses à faire. Il a suffi que je repose les 
mains sur le cuir pour être contaminée… » 
Quittant le chemin balisé de sa première-
carrière, cette passionnée a donc entrepris 
il y a cinq ans un virage professionnel pour 
se lancer dans le travail de cette « matière 
éminemment vivante ». 

Rêve de synergies
Et elle ne regrette pas son choix : « Le 
cuir est utilisé dans une foule infinie d’ob-
jets. C’est très vaste, il n’y a pas de contrainte 
à la créativité. Je me régale ! », lance cette 

maroquinière fière d’exercer un métier au 
savoir-faire ancestral, où des méthodes 
séculaires continuent à être utilisées. En 
quelques années, à force de travail et de 
patience, Hélène Pierucci s’est construit 
une belle clientèle composée à la fois de 
créateurs, d’entreprises et de particuliers. 
« Je peux tout aussi bien fabriquer des sacs 
pour des représentants d’une marque de cham-
pagne que réparer des étuis de cartographes de  
l’armée russe datant de la Seconde Guerre 
mondiale, ou encore créer la ceinture de vos 
rêves, verte à l’extérieur, rose à l’intérieur et  
avec des boutons brillants ! », détaille la 
maroquinière. 
Pour  elle qui travaillait à domicile, ouvrir 
une atelier-boutique dans la nouvelle 
galerie des métiers d’art de Suresnes 
est une belle opportunité de gagner en  
visibilité - et, pourquoi pas, de monter  
des projets avec les autres artisans. « J’ai 
déjà des idées, confie-t-elle. Je rêve de syner-
gies ! » Marina Bellot

La passion du cuir
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AUDREY JEZIC 

HÉLÈNE PIERUCCI

Galerie des métiers d’arts

LA VERRIERE

  V
ILLE

 DE            SURESNES

Pour découvrir  
LA GALERIE LA 

VERRIÈRE et les artisans 
d’art qu’elle accueille, 

rendez-vous pour un week-
end portes ouvertes du 17 au 
19 mai. Galerie La Verrière, 

7-9 rue Emile Duclaux
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Qu’est ce qui vous ferait plai-
sir ? » interroge William qui 
est au service aujourd’hui au 

« Gourmand » situé au 26 rue Carnot. 
Manon sort du coin cuisine avec des 
cookies tout chauds sur un plateau 
et un sourire lumineux aux lèvres. Le 
jeune couple, nouvellement installé 
rue de Verdun, est en pleine transi-
tion. «  Nous avons déménagé à Suresnes 
pour des raisons familiales mais sans véri-
tablement connaître la ville. Nous avons 
appris à la découvrir et nous avons eu 
un véritable coup de cœur pour Suresnes 
et pour cet espace qui nous ressemble »,  
avoue Manon sous l’œil approbateur 
de William qui ajoute généreusement 
sa vinaigrette à la framboise à la salade 
personnalisée de sa cliente.
« Afin de passer plus de temps ensemble, 
et être plus cohérents avec nos valeurs 
et nos envies nous souhaitions changer 
d’orientation professionnelle. Ce local a 

été le déclencheur. J’ai quitté mon travail 
dans le tourisme et nous avons signé en 
décembre », explique Manon d’une 
voix enjouée. William a apporté 
toutes ses compétences d’architecte 
d’intérieur dans l’aménagement de cet 
espace chaleureux et simple à l’image 
des amoureux. 

Radis pastèque 
ou radis bleu ?
Jabeur, trentenaire amateur des auber-
gines marinées, Nicole de la maison de 
retraite voisine fondue de soupe fraîche, 
Mathieu et Thomas, les sportifs qui ne 
manquent pas de passer en sortant de 
la salle de sports… Tous sont devenus 
des habitués du « Gourmand ». « C’est 
devenu ma cantine », lance  Mathieu 
en repartant avec sa formule grande 
salade, dessert et jus de fruits frais. 
«  Au départ, nous devions nous appe-
ler Les trois gourmands, en hommage 

à nos trois chats, mais nous avons fina-
lement gardé juste « Gourmand ». Cela 
nous résume bien. C’est bon, sain et… 
gourmand », s’amuse la jeune femme 
de 24 ans. Et ce n’est pas Rebecca qui 
dirait le contraire. Devenue une fidèle 
des lieux, cette végétalienne  pro-
pose  même d’échanger des recettes 
avec Manon. « J’adore faire découvrir 
des nouveaux produits comme le radis 
pastèque ou le radis bleu. Ou des recettes 
un peu différentes comme notre soupe de 
légumes anciens, celle au butternuts/cho-
rizo ou la crème de maïs qui a conquis 
de nombreux clients. Depuis la mi-mars 
nous ouvrons désormais nos portes pour 
une formule brunch pour les dimanches 
gourmands des Suresnois », lancent 
Manon et William en duo. Gourmand,  
26 rue Carnot, de 12h à 14h30 du 
lundi au vendredi, de 11h à 14h le 
dimanche selon la fréquentation. 
Tél. : 06 95 4957 01

AVEC MANON 
ET WILLIAM 

C’est bon, sain et 
« Gourmand » 

Le jeune couple a ouvert à deux pas de la mairie « Gourmand », une enseigne dédiée au 
déjeuner certes rapide, mais sans renier le goût. Grâce à Manon, tout est fait maison à base 
de produits frais.Texte et photo : Carole Martin

La Ville de Suresnes recherche…
… Un exploitant pour une cafeteria au Centre sportif des Raguidelles

➜ Suresnes  souhaite ouvrir une cafeteria au Centre sportif 
des Raguidelles. Sa gestion sera confiée à un exploitant privé 
dans le cadre d’une procédure de mise en concurrence, pour 
une durée ferme de 4 ans, renouvelable une fois pour une 
durée de 2 ans. La cafeteria bénéficiera d’un espace intérieur 
et extérieur sur la terrasse, elle sera ouverte toute l’année et 
les Suresnois pourront s’y restaurer sur le lieu même de leur 
pratique sportive.
➜ Situé sur les hauteurs de Suresnes et constitué d’une 
piscine composée de deux bassins, d’un gymnase et de deux 
dojos, le Centre sportif des Raguidelles accueille en moyenne 
plus de 20 000 personnes tous les mois. Ses caractéristiques 
architecturales avec son toit ouvrant surplombant les bassins 
et sa grande terrasse permettant l’été de prendre un bain de 

soleil avec une vue exceptionnelle sur le bois  
de Boulogne et la Tour Eiffel en font  
un équipement très apprécié et remarquable.  
Ce projet complète celui d’une ouverture de 
la piscine pendant l’intégralité de l’été, dès 2019.
➜ Il sera confié au candidat retenu un espace situé au 
 2e étage de la piscine du Centre sportif, comprenant : 
◗ une salle ouverte de 58,47 m²  
◗ une mini-cuisine de 4,71 m², équipée en électricité, en eau 
courante et ventilation  
◗ une partie de la terrasse solarium (environ 75 m²).
Le dossier de consultation peut être demandé par téléphone  
au : 01 41 18 16 07 ou par mail (aux adresses suivantes : 
vduchesne@ville-suresnes.fr ; cwehrli@ville-suresnes.fr).  
La remise des offres est fixée au 15 avril 2019.


©

 Ti
ph

ai
ne

 L
an

vi
n

©
 Ad

ob
e S

to
ck



Du premier connu, installé en 1402, on ne connaît que le prénom :  Antoine. Le dernier fut découvert errant en 
1831. Entre ces deux dates le Mont Valérien fut un haut lieu de l’ermitage. L’histoire suresnoise de ce fait religieux 
qui essaima dans le monde chrétien se révèle aussi passionnante que mystérieuse… Texte : Matthieu Frachon

HISTOIRES SURESNOISES nnn

Des sépultures 
dégradées par le 
temps dans le 
cimetière du 
Mont Valérien. 
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Un ermite, vivre en ermite, faire l’ermite… Autant 
d’expressions qui renvoient à une réalité histo-
rique, un fait religieux qui essaima dans tout le 

monde chrétien. À Suresnes, c’est sur les hauteurs du 
Mont Valérien que des ermites ont vécu reclus, méditant 
et priant. Cette page peu connue de l’histoire se révèle 
passionnante et mystérieuse. 
Qu’est-ce qu’un ermite ? La question mérite d’être posée. 
L’ermite est un reclus, laïc, qui vit en retrait de l’agita-
tion du monde. La spiritualité est sa force et son ermi-
tage son seul univers. Parfois, la réclusion était forcée : il 
en fut ainsi des filles de « mauvaise vie », enfermées au 
couvent. Le plus souvent c’est un privilège accordé aux 
frères moines les plus pieux ou aux laïcs exemplaires. 
En ce qui concerne Suresnes, il faut d’abord se représen-
ter le pays aux alentours du XV e siècle. Suresnes n’est 
qu’un village, le Mont Valérien ne vaut que par les vignes 
qui parsèment ses coteaux, le sommet est, selon l’expres-
sion de l’historien Michel Guillot, un « désert », une terre 
sablonneuse où rien ne pousse hormis quelques arbres 
rabougris. Lorsque l’on monte, par ce qui deviendra le 
Chemin de l’ermite, quelques masures sont là, semées 
comme quelques graines d’habitat. En fait il s’agit de 

DU MONT VALÉRIEN
LES ERMITES
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deux chapelles, saint Sauveur et saint Nicolas, et de cel-
lules pour ermites. L’ensemble forme un enclos, une sorte 
d’ermitage réduit à sa plus simple expression. 
C’est là donc que se réfugient ceux qui se sont retirés 
du monde. Du premier de ces solitaires on ne connaît 
que le prénom, Antoine. On trouve sa trace en 1402, il 
vit sur le « tertre », nom le plus souvent accolé au som-
met du Mont Valérien. Une lettre entre lui et Gerson, 
un moine-universitaire théologien de l’université de la 
Sorbonne, lui a permis de traverser les siècles et de nous 
être connu. Antoine serait donc notre Adam, notre pre-
mier ermite. On peut penser qu’il menait la vie des reclus 
de l’époque, travaillant la terre et priant, s’acquittant des 
humbles tâches domestiques. 
On sait peu de choses sur les ermites qui ont succédé à 
Antoine. Il faut arriver au XVI e siècle pour trouver trace 
des chapelles et des cellules sur le Mont Valérien. C’est 
Guillemette Faussart, une Parisienne venue s’établir là, 
qui bâtit une maison, devenue église. Après sa mort en 
1561 (sa pierre tombale est visible au MUS), Jean du 
Houssay (1556-1609) fonde véritablement une commu-
nauté. En 1616 ses successeurs établissent la fameuse 
« règle des ermites », en fait un chapitre spécifique au 

Pierre tombale de Guillemette Faussart.



Réalisé avec  
le concours  
de la Société 

d’histoire  
de Suresnes.

Représentation du Mont-Valérien avec le calvaire et les stations du chemin de croix 
matérialisées par plusieurs chapelles.

Gravure représentant le portrait en médaille de frère 
Jean du Houssay vêtu d’une robe de bure.

©
 M

US

©
 M

US

7 août 1648 : le jour où…
kidnapping au mont Valérien 
Au petit matin de ce 7 août, un carrosse gravit la pente qui mène au sommet du mont Valérien. A l’intérieur se trouve une jeune belle et riche veuve, 
Marie de Miramion, 19 ans, accompagnée de ses laquais et de sa servante. Soudain surgit au galop du fond de la nuit une troupe de cavaliers. En 
quelques instants, ils font fuir les laquais et s’emparent du carrosse et de ses deux passagères. C’est un enlèvement, un rapt épouvantable ! 
Quelques heures plus tard, le carrosse franchit le pont-levis du château de Launay, près de Sens. Madame de Miramion est amenée devant son 
ravisseur. Surprise ! Il s’agit du célèbre Duc Roger de Bussy-Rabutin, un soudard de la pire espèce, persuadé que tout lui est dû. Tout est au Duc, 
certes, mais le Duc ruiné n’a plus rien. Alors, il a investi 1000 livres dans cet enlèvement, persuadé que la jeune veuve très riche succombera à son 
charme et l’épousera. Mais elle ne veut pas et exige de rentrer à Paris. Fort marri et non marié, le Duc baisse la garde et le pont-levis. Marie de 
Miramion rentre chez elle. Cette affaire rocambolesque fait rire le tout Paris et le tout Versailles. Elle intente un procès à Bussy-Rabutin qui s’en tire 
en payant 4000 livres. Le Duc, oncle de Madame de Sévigné, aurait mieux fait de se lancer dans les lettres plutôt que dans l’enlèvement prénuptial ! 
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sein d’un texte plus général sur la vie monastique. Il y 
est précisé que les ermites sont des laïcs portant un habit 
religieux et ayant prononcés des vœux temporaires. Ils 
vivent dans leurs cellules, de petites maisons avec un 
jardin, cultivent la vigne (on trouve trace d’un clos des 
Ermites) et font des travaux manuels. Ne rentre pas en 
ermitage qui veut : seul le mérite et la piété sont des via-
tiques pour le Mont Valérien.  
En 1633 est érigé le fameux calvaire du Mont Valérien et 
le pèlerinage (voir Suresnes mag de janvier 2019) reprend. 
La vie des ermites en est profondément affectée, ils ne 
sont plus solitaires, ils vivent en communauté comme des 
moines, silence et travail manuel remplacent la retraite. 
L’histoire de ces ermites ne fut pas un long fleuve tran-
quille : l’ermitage et le monastère ont été le théâtre 
d’âpres conflits. Ainsi les Jacobins (ancien nom de l’ordre 
religieux des Dominicains) les ont chassés en 1663, mais 
le roi Louis XIV rétablit les ermites et chasse à son tour 
les très avides Jacobins.     
Le succès de l’ermitage est attesté : en 1790 alors que la 
Révolution gronde partout, ils sont 40 ermites au monas-
tère. La Révolution va d’ailleurs en oublier 14, les lais-
sant tranquilles sur leur Mont. Ces oubliés demandent 
en 1806 que leur communauté soit rétablie, mais l’Em-
pereur Napoléon refuse et le monastère est rasé. Dans 
ces ruines un dernier ermite erre. On le découvre en 
1831, c’en est fini de l’ermitage et de ces personnages 

Derniers hommages aux vip 
Le Mont Valérien est un lieu de mémoire, de recueillement, 
une nécropole et un cimetière. Il fut aussi très près de nous 
le lieu choisi par les familles de deux vedettes pour un 
ultime hommage avant inhumation. 
Le corps de notre rockeur national, Johnny Hallyday, 
a été transféré depuis sa villa de Marne-la-Coquette 
au funérarium du Mont Valérien le 7 décembre 2017. 
L’information dévoilée par son producteur, qui évoquait 
une possible veillée pour les proches, provoque l’afflux de 
fans désireux de se recueillir. Les accès du Mont Valérien 
sont alors fermés par la police. En janvier 2018, c’est la 
dépouille de France Gall qui est au funérarium, recevant 
dans le calme l’hommage de sa famille et de ses amis. 
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retirés, vivant dans la simplicité et la prière. Dispersés 
aux quatre coins de la chrétienté, façon puzzle, certains 
successeurs des derniers ermites seront à l’origine de la 
fondation du monastère de Thibhirine en Algérie. Leurs 
descendants périront en 1996, sauvagement assassinés 
lors de la guerre civile qui ensanglanta le pays. 
Merci à Michel Guillot auteur en 1968 d’une thèse sur 
le sujet. 
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Avec L’Ailleurs de l’Autre nous sommes « dans un loin-
tain  futur », sur une planète sans mémoire. Six femmes 
découvrent des sons qu’elles peinent à identifier : joutes, 
berceuses, incantations ? Des chants d’un autre monde, 
envoyés dans l’espace depuis la Terre à une époque indé-
terminée et mystérieusement revenus à leur point de 
départ. Elles vont s’approprier ces enregistrements, ces 
matières musicales qui portent l’histoire d’une huma-
nité perdue et les réinterpréter. 
« Qu’est-ce que chanter veut dire aujourd’hui pour nous 
qui confions cette mission à des spécialistes », s’interroge 
Geoffroy Jourdain. Loin des salles de spectacle, il existe 
encore des sociétés où le chant ancestral « demeure l’af-
faire de tous et en toutes circonstances ». Pour en retrouver 
la trace, le fondateur des Cris de Paris a puisé dans des 
enregistrements ethnomusicologiques du 20e siècle et 
invité la tradition musicale de Birmanie, d’Inde, d’Éthio-
pie ou des Îles Salomon à dialoguer avec la nôtre. Les 
chanteuses se sont prêtées au jeu, s’interdisant la nota-
tion solfégique pour s’en tenir à la mémorisation musi-
cale. L’écriture contemporaine d’Hanna Helmermacher 
se charge d’établir le dialogue entre la musique savante 
et « non savante » en se pliant à la règle de la transmis-
sion orale. Et, une fois gommée toute différence, reste 
la richesse d’une musique pure, servie par la maîtrise 
et l’exigence vocale du chœur.
Dimanche 14 avril à 17h.  
Programmation du mois p.42.  
* directrice artistique de la compagnie de théâtre musicale La Cage

On ne présente plus Les Cris de Paris au public du théâtre de Suresnes. Mais ce spectacle, conçu avec  
la metteuse en scène et artiste plasticienne, Aliénor Dauchez*,  n’a rien d’un concert ordinaire.  

De la musique avant toute chose, mais étrange, des voix féminines, mais venues d’ailleurs, et des corps 
bizarrement accoutrés qui dansent. Texte : Françoise Louis-Chambon. Photos : Monica Nunes

Théâtre de Suresnes Jean Vilar / Musique

L’AILLEURS DE L’AUTRE

Aliénor Dauchez : « Au public de décider »
Suresnes Mag : Comment avez-vous réussi à faire danser des chanteuses 
lyriques ?
Aliénor Dauchez : Parce que ce sont des « performeuses ». J’ai moi-même 
une  pratique corporelle  et la dramaturge Fabienne Vegt était danseuse. Nous 
avons travaillé plus d’un an pour développer ensemble ce nouveau langage.

S. M. : Le costume joue un rôle majeur dans le spectacle. Pourquoi ce « défilé de 
mode » ?
A. D. : Au cours de notre travail, nous avons constaté que les mêmes techniques 
vocales se retrouvaient dans plusieurs parties du monde, comme le yodel 
présent en Suisse mais aussi en Afrique ou en Asie. De même le vêtement 
féminin obéit à des canons universellement partagés : les chaussures à talons 
pour se grandir, les coiffes pour rehausser le visage, les jupes pour parer le 
bassin… Ainsi le  tutu en bois porté par les chanteuses évoque la danse 
classique, mais aussi le pagne africain ou le kimono japonais. Quand les six 
femmes  reçoivent du passé ce matériau musical, elles ne se racontent pas 
l’histoire avec des mots… Elles fabriquent des costumes.  

S. M. : L’Ailleurs de l’Autre se veut «  le reflet du féminisme actuel ». Comment le 
voile intégral qui fait irruption dans l’un des tableaux sert-il ce propos ?
A. D. : C’est vous qui décidez que c’est un voile. Les six femmes, elles, viennent 
du futur. Elles ne savent pas ce que c’est. Plus sérieusement, les « formes » 
recouvertes de draps blancs ou noirs, n’apparaissent jamais sur fond de 
musique arabe. Il ne s’agit ni de prôner ni de stigmatiser. On peut porter un 
vêtement qui cache le corps parce que l’on y est contrainte ou jouer du mystère 
pour se donner du pouvoir. C’est au public de choisir. Personnellement je ne 
pense pas qu’il appartienne aux artistes de prendre position. Quand il devient 
thèse politique, le travail artistique perd de sa magie.
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Adresse et  
informations  
pratiques voir p.44
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Au théâtre avec le Club Longchamp
Les troupes d’improvisation et de théâtre du Club Longchamp 
investissent la scène de l’Esplanade  
le 13 et 14 avril prochains.
➜ Samedi 13 avril à 20h : La troupe d’improvisation théâtrale 
Les Gromlins vous propose de partager  
des histoires créées devant vous et pour vous.  
Venez les soutenir et embarquez pour des mondes et situations 
imaginaires, cocasses, tendres...  
➜ Dimanche 14 avril à 15h30 : représentation de Building de 
Léonore Confino. Un building. Une entreprise. En une suite 
de scènes drôles ou grinçantes, nous montons les étages de 
cette entreprise. Nous découvrons ses employés et ce que le 
travail leur fait, leur fait faire, ou alors les défait ?!
Salle de l’esplanade, esplanade des Courtieux à Suresnes, 
Entrée gratuite.

ARCHITECTURES 
REMARQUÉES 
DE SURESNES

EXPOSITION 
ITINÉRANTE 
EN EXTÉRIEUR

Actuellement
Quartier République
Parc du Château
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Suresnes a du talent : 5e édition        
Depuis 2015, L’espace jeuneS met en valeur les talents des jeunes Suresnois. Ils ont 
entre 10 et 25 ans, sont danseur, imitateur, comique, magicien, chanteur ou tout sim-
plement proposent un numéro unique, époustouflant, amusant ou étonnant. Comme 
son nom l’indique, l’événement fonctionne sur le même principe que la célèbre émis-
sion La France a un incroyable talent. Le 6 avril à 19h, à la salle des fêtes (2 rue Carnot).

Belles demeures suresnoises        
Elle a été inaugurée en mars dans le square de l’hôtel de ville avant d’être présen-
tée en avril au parc du Château et de sillonner les différents quartiers de Suresnes 
dans les prochains mois. L’exposition Architectures remarquées de Suresnes est le résul-
tat d’un travail de longue haleine piloté par le service Communication de la ville et 
met en avant le patrimoine architectural particulièrement varié de la commune à tra-
vers 17 maisons individuelles. Leurs caractéristiques y sont mises en perspective par 
deux experts suresnois : l’architecte du patrimoine Aurélia Dioré et le photographe 
Pierre-Albert Ginestet.  Du 4 au 25 avril, parc du Château (quartier République).

 

Médiathèque  
Concert gratuit
Ils n’ont que quelques mois ou 
années d’existence et ont pour 
point commun d’avoir enregistré 
au Zik’ studio. Suresnes live,  
issu d’un partenariat entre  
la Médiathèque, le service 
Jeunesse et animation et le Zik’ 
Studio donc, propose de 
découvrir des groupes et artistes 
aux genres très différents.  
On retrouve, dans l’atrium : 
B.U.C. (hip-hop/électro), Special 
Deliverance (psyché-blues) et 
Caprice (pop-rock). Le 13 avril  
 à 16h à la Médiathèque.
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Un crédit photo a 
été oublié dans 
l’article sur le 
festival Suresnes 
sur scène, p. 35 du 
Surenses mag du 
mois de mars.  
La photo du Cabaret 
d’improvisation est 
de Laure Daligaux. 

Lors de l’édition 2018.
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Théâtre de Suresnes Jean Vilar  
Théâtre : Odyssée, d’après L’Odyssée d’Homère. Adaptation  
et mise en scène Pauline Bayle. 4 et 5 avril à 21h
Danse : Théorie des prodiges, mise en scène, musique, 
conception vidéo Karl Biscuit, chorégraphie Marcia Barcellos.  
7 avril à 17h 
Musique classique / Opéra : Un Requiem imaginaire, 
composition piano et improvisation Jean-François Zygel,  
chœur de chambre Spirito, direction Nicole Corti. 9 avril à 21h 
Théâtre : Madeleine, l’amour secret d’Apollinaire, d’après  
les correspondances de Guillaume Apollinaire et Madeleine  
Pagès, adaptation Pierre Jacquemont. 12 avril à 21h 
Théâtre musical : Bohème, notre jeunesse, d’après Giacomo 
Puccini, adaptation musicale Marc-Olivier Dupin, direction 
musicale Mathieu Romano, adaptation, traduction et mise  
en scène Pauline Bureau. 16 et 17 avril à 21h
Jeune public : L’ombre de Tom, d’après Tom et son ombre  
de Zoé Galeron, adaptation et mise en scène 
Bénédicte Guichardon. 17 avril à 14h30

La méthode du bon discours
L’éloquence, cet art de toucher et de persuader par le discours, 
Suresnes en a fait un concours depuis quelques années. Destiné 
aux 12-25 ans, sa soirée de gala présentera les prestations des 
candidats sélectionnés dans chacun des établissements sco-
laires et au sein de L’espace jeuneS. Ce concours d’éloquence 
est aussi une occasion pour eux d’oser parler en public, de pré-
senter leur point de vue, d’argumenter pour défendre leurs idées 
et ainsi d’exprimer leur talent au travers de l’expression orale.  
Le 10 avril à 19h, à la salle des fêtes, 2 rue Carnot.

Lyon - France

Lyon - France

Munich - Allemagne

Malaga - Espagne
PROJET D’ART  
PARTICIPATIF

COLLAGES DE RUE

13 AVRIL
14H - PLACE DE LA PAIX
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14h-17h : 
collage des photos

17h : 
inauguration et buffet 

19h :  
projection du film  
Visages, Villages 
d'Agnès Varda au  
Cinéma Le Capitole* 
(tarif 5,50€)

(* une navette sera mise à  
disposition des habitants  
à partir de la place de la Paix)

Les urbanistes cogitent au MUS
« 1919, les quatre saisons de l’urbanisme », est le thème de la journée 
d’étude organisée le 18 avril par le Musée d’histoire urbaine et sociale 
de Suresnes avec le Groupe de recherche Inventer le Grand Paris (IGP) 
du Labex Futurs urbains. Des scientifiques venus de toute l’Europe 
interviendront tout au long de la journée sur cette année charnière en 
terme d’urbanisme (première planification, concours pour l’extension et 
l’aménagement de Paris, amorce du processus des Cités-jardins…). 
Des interventions de Christian Dupuy, maire de Suresnes, Jean-Pierre 
Respaut, son adjoint à la Culture et de Jean-Marie Maroille de la Société 
d’histoire de Suresnes sont également prévues.  
Jeudi 18 avril, 9h-18h, 1 place de la Gare de Suresnes-Longchamp. 

Sur les pavés, des visages        
Dernière étape du volet suresnois du projet d’art participatif du photographe JR Inside Out, 
les portraits réalisés ces dernières semaines à la librairie Lu&Cie sont collés par les habi-
tants le 13 avril sur la place de la Paix (Suresnes mag de mars). L’inauguration de l’œuvre 
collective sera suivie de la projection au Capitole, du film Visages, villages d’Agnès Varda. 
➜ Samedi 13 avril : 

14h-17h30 : collage des photos
17h30 : inauguration, buffet convivial et photo aérienne de l’œuvre
19h30 : projection du film Visages, villages au cinéma Le Capitole (5,50 euros, 
navette gratuite mise à disposition des Suresnois à partir de la place de la Paix). 

1. Un Requiem imaginaire.
2. Odyssée. 
3. Bohème.
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16 place Stalingrad	  
Billetterie : 01 46 97 98 10
reservation@theatre-suresnes.fr

Navette gratuite Paris-Suresnes-Paris :  
départ 45 min. avant la représentation  
de la Place de l’Étoile/angle av. Hoche/ 
arrêt à Suresnes : arrêt du bus  
Suresnes-Longchamp, 25 min.  
avant la représentation

Réservations dans les magasins Fnac,  
Carrefour, Géant et Système U

Cinéma Le Capitole
3, rue Ledru-Rollin	   
Programme et séances : 08 92 68 
22 74
cinema-lecapitole.com

MUS
1, place de la gare  
de Suresnes-Longchamp  
01 41 18 37 37
mus.suresnes.fr

Conservatoire
1, place du Puits d’amour 
01 47 72 58 61
conservatoire.ville-suresnes.fr

Médiathèque
5, rue Ledru-Rollin 
Renseignements : 01 41 18 16 69
mediatheque-suresnes.fr

Bibliothèque des Sorbiers
5 allée des Platanes  
01 48 18 37 94

Mont-Valérien Mémorial  
de la France combattante 
avenue du Prof. Léon Bernard  
01 47 28 46 35

École d’arts plastiques
Passerelle des Arts,  
av. du Général de Gaulle	   
01 41 18 18 73

Office de tourisme
50 boul. Henri Sellier 
01 42 04 41 47
suresnes-tourisme.com

Association Veillées   
communales
01 47 28 02 09

Galerie artcad
Esplanade des Courtieux 
01 41 18 18 21
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L’agenda

Sortir
reprennent les œuvres qui les ont tout 
particulièrement marqués, de par leur 
notoriété, leur originalité ou la force de 
l’émotion qu’elles suscitent. 
Église Cœur immaculé de Marie, 23 rue 
de Verdun, libre participation

Karaoké
Le 13 avril de 14h à 17h
Une âme de crooner ? Un phrasé 
hip-hop qui ne demande qu’à 
s’exprimer ? Ou tout simplement  
envie de vous amuser micro  
en main ? La maison de quartier  
des Chênes propose un après-midi 
karaoké.  
5 rue Louis-René Nougier

Théâtre
Le 13 avril à 20h
Le Rotary club programme la pièce 
« Caviar ou lentilles », comédie 
contemporaine italienne qui conte une 
escroquerie auprès d’un comité de 
bienfaisance. Elle est interprétée par 
onze comédiens des compagnies La 
Comédie de la cour et Angel’s Factory.  
Les bénéfices de la soirée seront 
reversés à la Maison des parents 
Ferdinand Foch. Tarif : 15 euros, 5 
euros pour les étudiants et les moins 
de 18 ans. Salle des fêtes,  
2 rue Carnot

Conférence musicale  
Le 2 avril à 20h
La Médiathèque propose, en 
partenariat avec le Conservatoire, de 
revenir sur « Hector Berlioz (1803-
1869) et son siècle ». Son professeur et 
trompettiste Gérard Boulanger 
évoquera en musique la vie et l’œuvre 
du compositeur, chef d’orchestre et 
critique musical.

Dédicace   
Le 6 avril de 10h à 13h
La librairie Lu&Cie reçoit François-
Guillaume Lorrain, journaliste au Point, 
qui présentera son nouvel ouvrage : 
Vous êtes de la famille ? Intrigué par 
une plaque commémorative près de 
chez lui, le héros mène une véritable 
enquête pour apprendre, connaître, 
comprendre un pan du passé.  
Lu&Cie, 18 avenue Jean Jaurès.
www.lu-et-cie.fr

Concert 
Le 7 avril à 16h
Mozart, Rossini, Haydn, Puccini, Fauré, 
Palmeri, Britten… réunis pour le 
concert «20 ans coups de cœur » de 
Résonances. Sous la baguette de leur 
chef Jean-Michel Chatard, les quelque 
cent choristes de Résonances 

   

Dédicace 
Le 13 avril à partir de 16h
La librairie Le Point de côté jeunesse 
accueille Elise Fontenaille, auteur 
notamment des Filles de l’aigle,  
de Lili et la louve ou de L’Extraordinaire 
histoire du chat de Mossoul raconté 
par lui-même. 24 place Henri IV



Balade   
Le 3 avril à 15h30, place 
Jean Jaurès, adapté aux 
malvoyants
L’équipe du musée propose une 
visite sensible de la Cité-jardins. 

Découverte
Le 6 avril de 14h à 18h,  
2 rue Carnot
Exceptionnellement le MUS ouvre 
ses réserves, l’occasion de 
découvrir un lieu habituellement 
fermé au public et ses œuvres 
façonnées par des artisans d’art du 
XVIIe siècle à nos jours. Sculptures, 
vitraux et gravures se dévoileront 
lors de cette visite.
Visites à 14h, 15h, 16h et 17h, 
entrée libre (réservation 
recommandée au 01 41 18 18 75).

Visite
Le 7 avril à 15h30
Découvrez l’exposition temporaire 
du musée, Les Cités-jardins 
d’Île-de-France, une certaine idée 
du bonheur. 

Atelier
Le 7 avril à 15h30, dès 6 ans
Pendant que les adultes (avec ou 
sans enfants) visitent l’exposition 
temporaire, les enfants sont 
accueillis au centre de 
documentation pour s’amuser 
autour du thème de la Cité-jardins. 

Conférence  
Jeudi 11 avril à 19h, salle 
des fêtes
En 1893, l’architecte Édouard 
Bauhain remporte le concours pour 
la construction de la salle des fêtes 
de Suresnes. Ce chantier, exécuté 
avec son associé Raymond 
Barbaud, est suivi d’autres 
commandes : kiosque à musique, 

fontaine du marché et monument 
aux morts. Cette soirée retracera le 
parcours et l’œuvre de ces deux 
architectes. Avec Frank Delorme 
attaché de conservation, adjoint au 
conservateur du centre d’archives 
d’architecture du XXe siècle à la 
Cité de l’architecture et du 
patrimoine.

Balade
Le 13 avril à 15h30,  
place Jean Jaurès
La Cité-jardins de Suresnes est 
l’une des Cités-jardins proposant 
le plus d’équipements à ses 
habitants (écoles, théâtre, 
dispensaire, bains-douches…). 
Après la découverte du quartier, la 
visite se terminera au musée pour 
découvrir l’exposition temporaire 
Les Cités-jardins d’Île-de-France : 
une certaine idée du bonheur.

Visite
Le 19 avril à 15h30,  
58-60 avenue des Landes
Découvrez l’école de plein air, 
réalisée en 1935. Classée 
monument historique, elle était 
destinée à améliorer la santé des 
enfants fragiles et pré-tuberculeux. 
Réalisée par Eugène Beaudouin et 
Marcel Lods, c’est également un 
exemple remarquable de 
l’architecture du XXe siècle

Chasse
Le 24 avril à 15h30, place 
Jean Jaurès, dès 6 ans
Une chasse au trésor est organisée 
dans la Cité-jardins qui recèle bien 
des secrets. Les solutions seront 
autour des participants. La chasse 
se terminera dans l’appartement 
patrimonial, une occasion de 
remonter dans le temps, jusqu’en 
1930…

Atelier
Le 28 avril à 15h30, dès 4 ans
Fleuris ta maison ou ton balcon : 
les jardins décoratifs ou potagers 
sont très importants dans les 
Cités-jardins…
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Mon inconnue
Comédie d’Hugo Gélin avec François Civil et 
Joséphine Japy
Sortie nationale le 3 avril
Du jour au lendemain, Raphaël se retrouve plongé dans un 
monde où il n’a jamais rencontré Olivia, la femme de sa vie.
Comment va-t-il s’y prendre pour reconquérir sa femme, 
devenue une parfaite inconnue ?
Avec Mon Inconnue, Hugo Gélin réalise la parfaite comédie 
romantique juste deux ans après son succès Demain tout 
Commence qui mettait en scène Omar Sy en papa malgré 
lui.
Hugo Gélin est sûrement l’un des réalisateurs les plus 
prometteurs de sa génération. Il nous livre avec ce film un 
mélange savoureux entre La Vie est Belle et Un Jour sans 
Fin. Grâce à son talent d’écriture, on adhère complètement à 
cette histoire incroyable et on s’attache comme jamais avec 
ces deux amoureux parfaits.
C’est peu de dire que des comédies de la sorte, on en 
voudrait toute les semaines tellement elles font briller les 
yeux. Enfin, une mention toute particulière à Benjamin 
Lavherne, sociétaire de la Comédie Française et que l’on 
avait déjà croisé dans Le Sens de la Fête, qui irradie 
littéralement le film de son jeu.
Avant-première en présence d’Hugo Gélin le mardi 2 
avril à 20h30.
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Dimanche 7 avril 
Pharmacie de la Paix
7 avenue Léon Bourgeois
Tél. : 01 45 06 18 32 

Dimanche 14 avril
Pharmacie du Parc
52 rue Jean-Jacques Rousseau
Tél. : 01 45 06 10 46 

Dimanche 21 avril
Pharmacie Prioux
20 avenue Jean Jaurès
Tél. : 01 45 06 18 29 

Lundi 22 avril
Pharmacie My Pharma
101 rue de Verdun
Tél. : 01 45 06 00 55 

Dimanche 28 avril
Pharmacie Pioger
11 rue de la Liberté
Tél. : 01 45 06 19 09 

Mercredi 1er mai
Pharmacie de la Mairie
15 rue du Mont-Valérien
Tél. : 01 45 06 05 90 

Pratique
Les élus reçoivent sur  
rendez-vous 01 41 18 19 20	  
LES ADJOINTS AU MAIRE
Cécile Guillou 1er maire adjointe  
Politique de la ville et cohésion sociale, 
Développement durable, Démocratie 
de proximité, Administration générale, 
Commande publique

Guillaume Boudy Finances, Budget, 
Prospective et Systèmes d’information

Loïc Degny Sports, Logement et 
habitat, Élections et affaires générales, 
État civil, Communication

Béatrice de Lavalette Ressources  
Humaines, Dialogue social, déléguée du 
quartier République, présidente du CCQ

Amirouche Laïdi Voirie, Circulation, 
Propreté, Garage municipal, Réglemen-
tation de l’environnement

Nassera Hamza Famille, Petite 
enfance, Politique de la santé

Jean-Pierre Respaut Culture  
et Arts de la rue

Florence de Septenville Seniors  
et Handicap

Yohann Corvis Politique de la  
jeunesse, Insertion professionnelle, 
Mission locale, Recherche, Innovation 
et nouvelles technologies, délégué du 
quartier écluse-Belvédère, président 
du CCQ

Isabelle Debats Aménagement 
urbain, Hygiène alimentaire et Sécurité 
des bâtiments

Jean-Louis Testud Commerce  
et artisanat, Marchés forains, Transports 
et affaires fluviales, Coopération  
décentralisée, Relations internationales, 
Vigne de Suresnes

Gunilla Westerberg-Dupuy  
Solidarité, Emploi et formation 
professionnelle, Égalité des chances, 
Droits des femmes, Maison pour la vie 
citoyenne et l’accès au droit, Jumelage, 
Relations Presse

Daniel Montet Sécurité, Prévention, 
Actions mémorielles, délégué du  
quartier Centre-ville, président du CCQ

Louis-Michel Bonne Relations 
publiques, Vie associative et locale,  
Fêtes et manifestations, Tourisme

Muriel Richard Affaires scolaires,  
Action éducative et Action périscolaire

Stéphane Perrin-Bidan Qualité  
de l’environnement, Parcs et jardins, 
délégué du quartier Liberté,  
président du CCQ

LES CONSEILLERS  
MUNICIPAUX DÉLÉGUÉS 
AUPRÈS DU MAIRE
Joséphine Tilquin Pompes funèbres 
et Cimetières

Gérard Audebert Citoyenneté

Bruno Durigon Sécurité et 
Accessibilité des bâtiments, Bâtiments 
communaux	

LES CONSEILLERS  
MUNICIPAUX DÉLÉGUÉS
Frédérique Laine Initiatives  
culturelles, pratiques amateurs et 
Réussite scolaire

Sophie de Lamotte Promotion  
de la lecture

Yves Laurent Anciens Combattants, 
Associations patriotiques, correspondant 
Défense

Alexandre Burtin Information 
municipale, Communication numérique, 
Réseaux sociaux, Systèmes d’informa-
tion, NTIC

Abraham Abitbol Maison pour la vie 
citoyenne et l’accès au droit, président  
du CCQ Cité-jardins

Caroline Desgrange Tourisme

Axelle Boonaert Open data et sys-
tème d’information géographique 

LES CONSEILLERS  
MUNICIPAUX	
Isabelle Florennes Présidente  
du CCQ Mont-Valérien

Kalina Stoyanova

Christine d’Onofrio

Valérie Béthouart-Dolique

Dan Hoang

Vianney Raskin conseiller spécial 
auprès du maire pour le développement 
économique

Monique le Bleis Prévention santé

Christophe Monnet

Pharmacies de garde

Mairie  
de Suresnes 
2 rue Carnot 
92150 Suresnes	  
01 41 18 19 20

suresnes.fr
• �LA MAIRIE EST OUVERTE  

du lundi au vendredi  
de 8h30 à 12h et  
de 13h30 à 19h,  
(18h pendant les congés 
scolaires) et le samedi  
de 9h à 12h.

•�LES SERVICES MUNICIPAUX 
SONT OUVERTS 
du lundi au vendredi  
de 8h30 à 12h et  
de 13h30 à 18h  
(17h le vendredi). 

• �CERTAINS SERVICES  
ASSURENT UNE PERMANENCE 
LE JEUDI JUSQU’À 19H :  
✔ Urbanisme et 
aménagement  
✔ État civil/élections et 
Affaires générales  
(fermé le jeudi matin, ouvert 
le samedi de 9h à 12h). 

• �LA MAISON POUR LA VIE 

CITOYENNE ET L’ACCÈS AU 

DROIT EST OUVERTE LE SAMEDI 

MATIN DE 9H À 12H.

Permanence  
téléphonique 
du Maire
• �LE MAIRE EST À VOTRE ÉCOUTE  

le 2e lundi de chaque mois, 
sauf jours fériés, de 18h à 
20h (hors logement).	

• �L’ADJOINT AU MAIRE,  
EN CHARGE DU LOGEMENT, EST 
À VOTRE ÉCOUTE  
le 1er lundi de chaque mois, 
sauf jours fériés, à partir  
de 18h pour toutes les 
questions liées au logement. 
Compte tenu du très grand 
nombre d’appels, la priorité 
sera donnée aux personnes 
appelant pour la première 
fois. Par ailleurs, en raison de 
la conjoncture actuelle liée 
au logement, il n’est pas 
possible de satisfaire toutes 
les demandes de 
rendez-vous téléphonique. 
Cependant, le service 
Logement se tient à votre 
disposition pour toute 
demande d’information.



Numéros utiles
Centre médical municipal 
Raymond Burgos 
12 rue Carnot - informations et 
prise de rendez-vous au 01 85 
90 79 13 ou en ligne : hapicare.fr

Maison médicale  
de garde 
Composez le 15 prioritairement 
Hôpital Foch, 40 rue Worth 
Dimanche et jours fériés de 9h  
à 20h. Tarif conventionné 
« journée » : 49,50 euros

Commissariat de police 
Place du Moutier 
01 46 25 03 00

Police municipale
3 bis rue Carnot 
01 41 18 69 32

Hôpital Foch
40 rue Worth  
01 46 25 25 25 ou sur Doctolib

Ambulances/Médecins 15

Police secours 17	
Sapeurs-pompiers 18

Point d’accès aux droits
Maison pour la Vie citoyenne  
28 rue Merlin de Thionville 
Informations et rendez-vous :  
01 41 18 37 36

Alcooliques Anonymes
09 69 39 40 20 (24h/24 et 7j/7)  
et alcooliques-anonymes.fr	
Permanence d’accueil	   
le jeudi de 19h30 à  
21h au 29 rue Albert Caron 
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État civil
Naissances
26/01 : Kylian OUON • 30/01 : Basile ROUX • 31/01 : Noussayba 
NEDJARI, Thiedel TOURÉ • 01/02 : Martin TEYCHENNÉ, Brice  
SCHNEIDER • 03/02 : Juliette DUGUET • 04/02 : Camille COULLON  
• 05/02 : Gabrielle MERCIER DUNOYER de SEGONZAC, Yaniss  
DAUNAY, Roxane LACAUX • 06/02 : Julia GRAPIN FOUCHER  
• 08/02 : Clémence LARCHER, Valentine LARCHER, Elynn 
ROMDHANE • 11/02 : Charlène MEISTERSHEIM, Clara MINIOU, 
Armand MINIOU, Keyliah LOUIMAIRE CHERY, Joanne KACHKEMANIAN 
• 12/02 : Yakine MAHDI • 14/02 : Suzanne KOLCZYNSKI, Tydiane 
DIARRA • 15/02 : Aidan AKA MIEZAN THURA • 16/02 : Arthur 
FLAJOLET • 17/02 : Diane GRISON, Eva THÉVENOT • 19/02 : Mouna 
BENFQUIH • 20/02 : Zoé DUERINCK, Dario PIROT GARCIA  
• 21/02 : Juliette MOUFLIN, Christophe KLEIN • 22/02 : Lucas  
GARCIA FERRAO, Julia CHOPINE • 24/02 : Giulyan ALY,  
Émilie BRIANCEAU • 25/02 : Imran SAHLI • 28/02 : Edine AÏCHAOUI

Mariages  
09/02 : Jonathan HACKER et Siham BELGHALI

Décès
29/05/2008 : Patrick NEJDI • 03/01 : Gisèle LECLÈRE • 28/01 : 
Anne-Marie DIDIER • 29/01 : Marie MOUAYI • 30/01 : Lucienne, 
Françoise, Adrienne FEUILLOLEY veuve QUENTIN • 31/01 : Jeannine 
SUZANNE veuve MARLARD, Antoinette LOZACH • 02/02 : Anne, 
Marie, Geneviève FÉREMBACH veuve GUITTET • 03/02 : Jacqueline 
GUÉRIN veuve THIÉBLEMONT  
• 06/02 : Vincent, Eugène DELELIS • 07/02 : Gilberte, Léone POIROT 
veuve BRUNET, Lyna YARED, Jean DRAMARD • 10/02 : Mohamad  
AL HAKIM • 11/02 : Daniel, Edmond, Paul LEROY • 12/02 : 
Dominique BLANCHIS • 14/02 : Philippe, Marie LECOEUR • 16/02 : 
Maurice FINAUD • 17/02 : Marie BADUEL veuve DEVIERS • 18/02 : 
Michèle MIGNO • 21/02 : Jurij MOHORCIC • 22/02 : Hendrik,  
Jan de JONG • 24/02 : Lahlou TAFRAOUT

Velib’ passe la 4e    
Après des débuts chaotiques, la 2e génération de Vélib’ se porte 
de mieux en mieux. À Suresnes, une 4e station devrait rapidement 
être mise en service à l’angle du mail Canetti et de la rue Gardenat-
Lapostol. Alors qu’une 5e est annoncée à l’angle des rue Payret-Dortail 
et des Cherchevets, une centaine de bornettes d’attache sont d’ores-
et-déjà disponibles. Elles sont réparties entre la station rue de Verdun/
cours Madeleine, la double station du pont de Suresnes et le premier 
équipement Vélib’ du haut de Suresnes, rue Édouard Vaillant. 

Nouvelles installations
➜Carole Kinziger vous informe de l’installation 
de son cabinet de psychothérapie appelé Dansons 
sous la pluie au 42 rue des Nouvelles, tél. : 06 09 
39 41 24, dansonssouslapluie.com. 

➜Valérie Mauny vient d’ouvrir Mauny lyfe, un 
cabinet d’hypnothérapie, au 66 bis rue de la 
République. Sur rendez-vous le lundi et le mardi, 
tél. : 06 18 35 26 89.

SURESNES  MAG - 306 - AVRIL 2019

Centre médical municipal 
Raymond Burgos 
12 rue Carnot - informations et 
prise de rendez-vous au 01 85 
90 79 13 ou en ligne : hapicare.fr

Maison médicale  
de garde 
Composez le 15 prioritairement 
Hôpital Foch, 40 rue Worth 
Dimanche et jours fériés de 9h  
à 20h. Tarif conventionné 
« journée » : 49,50 euros

Commissariat de police 
Place du Moutier 
01 46 25 03 00

Police municipale
3 bis rue Carnot 
01 41 18 69 32

Hôpital Foch
40 rue Worth  
01 46 25 25 25 ou sur Doctolib

Ambulances/Médecins 15

Police secours 17	
Sapeurs-pompiers 18

Point d’accès aux droits
Maison pour la Vie citoyenne  
28 rue Merlin de Thionville 
Informations et rendez-vous :  
01 41 18 37 36

Alcooliques Anonymes
09 69 39 40 20 (24h/24 et 7j/7)  
et alcooliques-anonymes.fr	
Permanence d’accueil	   
le jeudi de 19h30 à  
21h au 29 rue Albert Caron 

✱ Communiqués des cultes
Chemin de croix
Il est organisé dans Suresnes par la paroisse Notre-Dame-de-la-
Salette le vendredi 19 avril. Les fidèles partiront à 15h du marché 
Caron pour se rendre à l’église située au 67 de la rue des Raguidelles 
en effectuant une halte esplanade de l'Abbé Franz Stock. 

Déjeuner maintenu
S’il n’y aura pas cette année de fête paroissiale de printemps, le 
déjeuner « saucisses-frites » est maintenu. Il se déroulera le dimanche 
12 mai au Cœur-Immaculé-de-Marie après la messe de 11h15.

PRATIQUE • 47

Les accès au  
commissariat sont  
modifiés    
L’entrée du commissariat 
de Police nationale se fait 
dorénavant, pour le public :  
1bis place du Moutier de 9h 
à 18h, du lundi au vendredi  
23 boulevard Henri Sellier, les 
soirs et week-ends.
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Paroles politiques
Groupe d’union de la majorité

Rendre la ville 
toujours plus 

attractive  
et dynamique

Organiser et aménager 
le territoire, créer 

les conditions de son 
développement sont l’une 
des missions des élus 
locaux. Avec la disparition 
de la taxe professionnelle 

payée par les entreprises, les territoires 
ont dû penser différemment leur 
attractivité. La préservation d’une 
activité économique dynamique dans 
une ville, notamment, est essentielle  
à son équilibre économique et social,  
si on ne veut pas la transformer en  
cité dortoir.
Depuis 1983, nous avons eu à cœur de 
créer un juste équilibre entre logements 
et bureaux, entre qualité de vie et 
développement économique. Sinistrée 
en 1983, Suresnes est aujourd’hui 
florissante. Les entreprises y sont 
nombreuses malgré la proximité du 
quartier d’affaires de La Défense. 
La densité et la diversité du tissu 
entrepreneurial ont des répercussions 
directes sur notre quotidien par 
l’implantation nombreuse de 
restaurants et commerces de proximité, 
conséquence indirecte de ce dynamisme 
économique. L’écosystème suresnois  
est donc sain et vivant.

Valoriser les entreprises
Tout cela n’est pas le fruit du hasard 
ou d’un concours de circonstances 
heureux, c’est le résultat d’une politique 
volontariste que nous conduisons depuis 
plus de 30 ans. Aujourd’hui encore, 
alors que le développement économique 
n’est pas notre compétence première, 
nous continuons à valoriser et soutenir 
les entreprises locales grâce à un certain 
nombre d’initiatives conduites par les 
services de la ville. Cet engagement 
au service des entreprises n’est pas 
une charge pour la ville, mais un 
investissement pour l’avenir.
Aussi avons-nous renforcé notre 
action à destination des entreprises 
locales en vue de créer une dynamique 
d’échanges et de réseaux entre tous les 
acteurs économiques et le monde de 
l’emploi et des personnes frappées par 
le chômage. Cette démarche s’inscrit 
dans une véritable stratégie qu’on 
appelle marketing territorial. Suresnes 
se présente donc comme une marque 
répondant aux codes du monde de 
l’économie, du branding au marketing.  
« Marketer Suresnes », c’est donc 
la rendre attractive aux yeux des 
investisseurs que sont les entrepreneurs. 
Cette démarche a vocation à être 
co-construite avec les entrepreneurs 
locaux.

C’est dans cet esprit que nous avons 
lancé le Club d’Entreprises de Suresnes 
avec la participation d’une vingtaine 
d’entreprises. D’ores et déjà, les 
réflexions se construisent autour du 
mentorat des grandes entreprises vers 
les plus petites, mais aussi autour de la 
création d’un incubateur. Point essentiel, 
dans tout ce dispositif : la formation. En 
effet, il s’agit de rapprocher le monde 
de l’entreprise des plus jeunes par 
l’intermédiaire du lycée professionnel 
Louis Blériot et de trois entpreprises 
locales, Suez, Kaefer Wanner et 
Messer. Cent cinquante élèves de cet 
établissement sont allés à la découverte 
des métiers et du monde de l’entreprise. 

Accompagner l’insertion 
professionnelle des jeunes
Nous sommes convaincus que le 
rapprochement entre nos jeunes et le 
monde du travail doit se faire très tôt 
car nombreux sont les jeunes qui ne 
savent pas vers quel métier se destiner 
et n’ont aucune vision du monde de 
l’entreprise. Les accompagner dans cette 
démarche afin de réduire le nombre de 
jeunes chômeurs qu’ils soient diplômés 
ou non, telle est notre ambition, si ce 
n’est notre devoir collectif. Offrir les 
meilleurs conditions d’une insertion 
professionnelle pérenne fait partie de nos 
engagements envers les Suresnois. 
Le chômage des jeunes n’est pas une 
fatalité, nous en sommes persuadés. 
Mettre en adéquation leurs compétences 
avec les demandes des entreprises, leur 
faire découvrir des métiers dont ils ne 
connaissent pas l’existence, ou leur 
permettre de faire leur premier stage 
ou de signer leur premier contrat de 
travail, sont les objectifs que nous nous 
sommes fixés. Bien entendu, les moyens 
numériques sont mis à contribution 
grâce à notre plateforme pour l’emploi 
créée dans le site internet dédié.
Notre monde change, il évolue parfois 
plus vite que nos habitudes mais pour 
autant nous devons rester pragmatiques 
et ancrés dans les réalités quotidiennes. 
L’entreprise a besoin de l’action publique 
conduite par les élus pour se développer 
sereinement. Les élus locaux ont besoin 
des entreprises pour développer leurs 
territoires et garantir l’épanouissement 
de leurs populations. Cette dynamique 
vertueuse et tangible à Suresnes 
s’appuie sur une politique volontariste 
de développement économique 
et contribue à la bonne santé des 
entreprises suresnoises comme à la 
réussite professionnelle des plus jeunes 
de nos concitoyens.

La majorité municipale
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Groupe Suresnes Bleu Marine
MUTUALISATION DES SERVICES DE 
POLICE DU DÉPARTEMENT : Depuis sep-
tembre 2018 les services de police-secours des 
commissariats des départements d’IDF sont 
pour l’instant regroupés les week-ends et la nuit. 
Cette « optimisation de ressources » imposée 
par le gouvernement dans le cadre du Grand 
Paris,  dont le maître d’œuvre est le Préfet de 
police de Paris, n’est rien d’autre qu’une ferme-
ture déguisée et programmée de commissariats 
pour masquer le manque d’effectifs et de maté-
riels. Dans notre département 23 commissariats 
devront bientôt fusionner dans le cadre de cette 
mutualisation. Puteaux et Courbevoie intégre-

ront celui de La Défense. Qu’en est-il de celui 
de Suresnes ? C’est l’omerta ! La nouvelle car-
tographie fixerait le nombre de commissariats 
restant à 9, soit la fermeture de 14 commissa-
riats ou leur transformation en postes d’accueil, 
augmentant ainsi leur périmètre d’intervention. 
Les forces de l’ordre devront donc traverser 2, 
3 voire 4 communes pour intervenir à l’autre 
bout d’une des neuf nouvelles circonscriptions. 
Notre sécurité est compromise ! Cette grande 
braderie est un énième recul du service public 
et s’inscrit dans la continuité des politiques pré-
cédemment menées, à savoir l’affaiblissement 
prémédité de nos forces de police qui, une fois 
rendues impopulaires par leur carence, justifiera 
l’immixtion du secteur privé dans la gestion de la 

sécurité publique, comme c’est le cas aux USA 
ou dans nos aéroports. Le RN est hostile à l’idée 
d’octroyer des prérogatives à des sociétés privées 
ou à des associations de « médiateurs » dont on 
ignore tout, et rappelle son attachement au prin-
cipe que la mission de la sécurité des biens et des 
personnes doit rester du domaine de la police 
nationale et qu’elle n’a pas vocation à être renta-
bilisée. Plutôt que des fusions de commissariats, 
une simplification de la procédure pénale et l’al-
lègement des tâches administratives toujours 
plus nombreuses, sont autant de pistes visant 
à libérer des effectifs sur le terrain !
suresnesbleumarine@sfr.fr 
www.laurentsalles.blogspot.com

Europe Écologie - Les Verts
Douze  étoiles pour notre bien !
Si un célèbre guide gastronomique limite son classement à 
trois étoiles pour les enseignes les plus prestigieuses,  moi 
je souhaiterais aujourd’hui mettre DOUZE étoiles à l’hon-
neur … Oui, les douze étoiles de notre drapeau européen !

En effet, quand un pays est défaillant sur ses engagements, ne 
respecte pas ses promesses et méprise la santé de ses habitants 
à plus ou moins long terrme, c’est la Commission Européenne 
qui le met en demeure. C’est ainsi qu’elle vient d’adresser à la 
France plusieurs lettres de mise en demeure, dont six sur des 

sujets environnementaux. L’ U.E. demande donc à la France :

- La transposition de la législation sur les biocarburants afin 
de réduire le risque de changement d’affectation des sols.
- La transposition de la directive portant sur l’efficacité éner-
gétique.
- Le respect des valeurs limites de dioxyde d’azote.
- L’accélération de la mise en œuvre de la législation sur les 
espèces exotiques envahissantes.
- L’alignement de la législation française sur la législation 
européenne concernant l’accès du public à l’information en 
matière d’environnement.
- La mise en conformité de la France avec les obligations de 

déclaration sur l’état écologique des eaux marines.

Alors, merci l’Europe de nous aider à mieux vivre en deman-
dant à notre gouvernement de respecter les lois et de tenir 
ses promesses !

Et loin de l’Europe, je souhaite exprimer ma solidarité et mon 
soutien à la Communauté Musulmane durement éprouvée 
par un extrémiste australien admirateur de Marine LP qui a 
tué 49 personnes dans deux mosquées de Christchurch en 
Nouvelle-Zélande. 
Europe Écologie - Les Verts, Viviane MEILHAC, 4 rue du Clos  
des Ermites 92 150 Suresnes, Mail : v.meilhac@suresnes.fr  

Groupe Communiste
PAIX ET COOPÉRATION 
ENTRE LES PEUPLES :  
EN UN MOT, LE PROGRÈS !
Ces élections européennes s’ouvrent sur 
une Europe qui souffre du capitalisme qui 
l’écarte de plus en plus de ses objectifs de 
départ, la paix, la coopération. Partout en 
Europe monte les populismes, les mou-
vements néofascistes : conséquence des 
politiques de concurrence entre les peuples. 
Ian Brossat, candidat aux élections euro-
péennes, appelle à rompre avec les trai-
tés actuels synonymes d’austérité pour les 
peuples. En effet, le PCF est la seule force 
de gauche à n’avoir voté aucun de ces trai-
tés. Il faut en finir avec l’Europe de l’argent 

des banquiers, des délinquants en cols blancs : 
construire une Europe des gens, qui soit 
d’abord l’Europe du travail.  L’Union euro-
péenne repose sur 2 dogmes : l’austérité et la 
concurrence libre et non faussée. Quand on 
s’unit, c’est pour coopérer, pas pour se livrer 
une guerre économique. Ian Brossat propose 
tout de suite, l’interdiction des délocalisa-
tions, la fin du travail détaché en faisant 
remarquer que « les députés européens, eux, 
sont tous payés pareil ! », l’arrêt de la casse 
des services publics, la création d’un ser-
vice public européen de la rénovation éner-
gétique. Voilà une mesure bonne pour l’en-
vironnement et pour le pouvoir d’achat, c’est 
de l’écologie non pas punitive mais sociale. Il 
propose de livrer un combat contre l’éva-
sion fiscale. 1000 milliards d’euros partent 
en fumée chaque année, avec une proposi-

tion simple : la taxation à la source sur les 
multinationales : cela permettra de redon-
ner de l’oxygène, de l’espoir aux peuples 
européens, la colère légitime doit porter le 
progrès et non pas le repli sur soi qui ne 
fera qu’exacerber la concurrence et les natio-
nalismes qui conduisent à la guerre comme le 
montre l’histoire européenne. La liste conduite 
par Ian Brossat fait une large place au monde 
du travail, elle se mobilise pour en finir avec 
ce dicta  qui condamne tous les peuples euro-
péens à l’austérité sans fin. Le 26 mai votez 
pour ces 79 candidat·es divers.es, porteur.
euses d’une Europe de paix, de coopéra-
tion au service de la réponse aux besoins : 
en un mot le progrès !
Paule Ballut 06 23 14 45 51 / paule.ballut@free.fr 
Rodolphe Balensi 06 44 74 40 87 
suresnes.pcf.fr / Facebook.pcfsuresnes

Groupe Suresnes  
Terre d’Avenir
Quai Gallieni : Les Tours 
reviennent à cinq
Décidemment, ils n’ont pas compris la leçon. 
Après s’être engagé en 2016, dans le pro-
jet « Erosia » des tours jumelles, projet avorté 
grâce à la mobilisation des habitants, le promo-
teur LUPA France revient avec un nouveau pro-
jet tout aussi démesuré et tout autant à l’inverse 
de l’esprit de notre ville en général et de ce quar-
tier en particulier. 
Ce nouveau projet, attendu sur le quai Gallie-
ni, prévoit la construction d’un bâtiment com-
posé de cinq tours de 53m de hauteur. 
Il consiste en la construction d’un ensemble 
de logements collectifs de 438 logements sur 
16 étages et de 6 commerces. Ce plan néces-
site une véritable étude environnementale et 
qu’une enquête publique soit diligentée afin 
de prendre en compte l’avis des Suresnoises et 
des Suresnois qui verront leur environnement 
direct se transformer radicalement. 

Esthétiquement, cette proposition bétonnière 
est un non-sens quand on connait notre ville, 
son histoire et l’esprit « village » qui y règne. Elle 
dessert le patrimoine locale et le côté agréable 
de la ville. 
Le Mont Valérien n’a pas changé d’emplacement 
et les réserves relatives à la préservation de l’har-
monie architecturale, qui ont justifié l’abandon 
du projet des tours jumelles en 2016 sont tou-
jours d’actualité.
Nous ne pouvons pas nous contenter de la 
réponse de la mairie qui consiste à dire qu’il 
s’agit d’un projet totalement privé sur lequel 
la municipalité n’aurait aucune prise. Ce n’est 
pas comme cela que nous concevons l’ac-
tion politique au service des Suresnoises et 
des Suresnois. 
Car ces cinq tours auront un impact sur 
toute la ville.  Plus de 1.000 nouveaux 
habitants seront accueillis dans celles-
ci. Au-delà du bouleversement architectu-
ral que ce projet démesuré engendre, une ré-
flexion  sérieuse  doit ê tre  menée  sur les 
effets de l’arrivée de cette nouvelle population. 
Dans un contexte de saturation du réseau rou-

tier et du tramway, d’un déficit de place dans 
les établissements scolaires, il est indispensable 
que ce projet soit mesuré et débattu avec les pre-
miers concernés . 
Pourtant c’est au contraire que le promoteur 
LUPA aspire,puisqu’ils ont déposé le 8 mars 
dernier un dossier de demande de dispense 
d’évaluation environnementale pour le projet 
des Cinq Tours auprès de la Direction régionale 
et interdépartementale de l’Environnement et 
de l’Énergie. 
En tant que sénateur, Xavier IACOVELLI, 
a écrit au préfet pour faire respecter le dia-
logue et la concertation et que ce dernier s’op-
pose donc vigoureusement à cette dispense.  
Un tel projet ne peut voir le jour sans que 
les Suresnoises et les Suresnois soient consultés. 
La municipalité doit entendre le message que 
les habitants ont exprimé en 2016 en signant 
largement la pétition demandant l’abandon 
des tours Erosia. Ce message n’a pas changé : 
c’est celui de pouvoir respirer dans sa ville, en 
particulier dans un quartier qui est déjà le plus 
dense de la ville.
www.iacovelli.fr / 06 34 18 00 37 / iacoxavier@orange.fr    
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